
Lflle de Madère
et ®es curieuses coutumes

(Correspondance particulière)

L'archipel de Madère est, en temps
Ordinaire, l'une des régions les plus
favorisées du monde. Il jouit en effet
d'un climat idéal, climat si bon qu'on
a appelé parfois le groupe d'îles dont
Madère fait partie, la Macaranésie, ou
archipel des îles heureuses. Quand, dit
im géographe, on parle d'une île heu-
reuse, d'un lieu de délices, le nom de
Madère so présente aussitôt à l'esprit
Songeons que l'égalité de température
qui y règne est bien plus grande enco-
re que sur la Côte d'azur et que, dans
la plupart des localités de l'île, l'écart
entre le mois le plus froid et le mois
le plus chaud, n'est même pas de sept
degrés. C'est dire qu'il y règne un prin-
temps perpétuel.

Cependant, les vents y soufflent. Ma-
dère est dans le domaine des vents
alizés et contre-alizés, les premiers qui
se dirigent d'Europe vers l'Ainérique,
les autres qui semblent aller en sens
contraire. On sait, d'ailleurs, que dans
une région relativement connue, l'île
de Ténériffe, on peut constater à la fois
la présence des deux courants, l'un
soufflant au sommet de la montagne,
l'autre à mi-hauteur.

Ces vents sont < réguliers », c'est le
nom même qu'on leur donne. Toutefois,
ils peuvent (on vient de le voir, tout
récemment encore, l'île de Madère fut
dévastée par une tornade) souffler en
tempête.

La douceur du climat, l'abondance
des pluies favorisent la végétation.
Lorsque les premiers navigateurs por-
tugais arrivèrent dans l'Ile, ils furent si
frappés par son exubérance qu'ils ap-
pelèrent l'île « Madeira » ou la « Bor-
sée ». Madère est un grand jardin bo-
tanique où s'entrecroisent deux flo-
res, une flore indigène, et une flore
importée.

Il y avait, dès le XVme siècle, sept
cents espèces de végétaux, aujourd'hui
il y pousse des milliers d'autres plan-
tes qui y furent introduites par les
colonisateurs. Madère offre, dans bien
des endroits, un aspect qui rappelle
celui des plantations tropicales du
Nouveau-Monde. Mais la caractéristi-
que de la végétation de Madère et son
originalité, c'est la coexistence des
plantes tropicales avec celle des pays
tempérés. On trouve dans les mêmes
parages, le poirier et le goyavier, le
pin non loin du palmier, la violette y
croît à l'ombre des bananiers, la frai-
se y mûrit au pied du mimosa.

Le laurier, la bruyère arborescente,
le myrte y croissent également. L'un
des arbres caractéristiques est le «dra-
gonnier», arbre énorme au bois très
dur, mais qui est aujourd'hui en voie
de disparition.

Nombre de gens n'ont ouï parler dé
Madère que pour en avoir dégusté le
vin. Et le vin précieux symbolise pour
eux l'île heureuse. La vigne n'est ce-
pendant pas indigène à Madère. Elle fut
introduite seulement à la fin du XVme
siècle, lorsque les Portugais commen-
cèrent à mettre l'île en valeur. Les
plantes vinrent de l'Orient. Le vin de
Madère s'est modifié par un sol et un
climat différents, ce vin de Malvoisie,
originaire des lies grecques et fort ap-
précié au moyen âge.

A l'heure actuelle, d'ailleurs, la pro-
duction de vin de Madère n'est pas ex-
trêmement considérable : quelques mil-
liers d'hectolitres, vingt mille au plus
par an, ce qui n'empêche qu'on ne ven-
de de par le monde, des millions de
bouteilles de Madère — ou prétendu
tel ?

Une Jolie légende
Par qui fut découverte l'Ile heureuse?

Les Madériens racontent à ce sujet une
bien jolie légende.

A l'époque où la guerre de Cent ans
dévastait la France, l'un des sujets du
roi d'Angleterre, Edouard III, Robert
Mitihive, s'éprit d'une jeune fille de
haute lignée. Elle était riche, il était
pauvre ; les parents la lui refusèrent.
Que fit le jeune homme ? Il eût pu
faire un poème avec son désespoir, ou
se jeter à l'eau. Il ne le voulut pas. La
jeune fille l'aimait assez pour vouloir
fuir avec lui. Il l'enleva donc, se ren-
dit avec elle sur la côte de la Manche
et, avec l'aide de cinq de ses amis,
équipa une grande barque. Tous s'y je-
tèrerent et l'on fit voile pour la Fran-
ce. Hélas, à peine avaient-ils perdu de
vue les côtes anglaises qu'une affreuse
tempête s'éleva. Poussé par le vent, bat-
tu par les flots furieux, le frêle vais-
seau vola vers le sud-ouest. Atterrirait-
on en Gascogne, en Espagne ? Nul des
jeunes gens ne le savait.

Mais la tempête continuait toujours
et bientôt les jeunes gens comprirent
qu'ils étaient entraînés aux confins du
monde, au-delà des colonnes d'Hercu-
le. Enfin , le vent cessa de faire rage, le
ciel s'éclaircit et une terre apparut , des
falaises montant , noires et hautes, dans
le ciel, mais, à mi-pente, c'était un
fouillis de verdures, bouquets d'arbres
inconnus, massifs de fleurs énormes.
Dans l'air une senteur embaumée mon-

tait Les fugitifs débarquèrent et furent
séduits par l'aspect enchanteur du
pays. Ils décidèrent de s'y reposer
avant de repartir vers les pays d'Eu-
rope. On campa sous un arbre dont les
ramures puissantes formaient un toit
naturel. Et le sommeil gagna toute l'ex-
pédition. Mais, au réveil, la barque an-
crée dans une petite anse, avait dis-
paru. Peu de jours après, la jeune fille
épuisée mourait et son Roméo la sui-
vait bientôt dans la tombe. Ses cinq
jeunes amis survivaient. Ils purent
abattre un gigantesque dragonnier et,
dans son tronc, creuser une barque...
Les vents furent favorables et ils rega-
gnèrent sans encombre la côte de Bar-
barie, et de là le Portugal, puis leur
patrie. Mais ils avaient été tellement
charmés par l'aspect enchanteur de
Madère qu'ils y revinrent amenant avec
eux quelques Portugais et quelques An-
glais, qui furent la souche de tous les
colons.

En réalité c'est le navigateur portu-
gais Gonzalves, qui, au début du
XVme siècle, ayant osé s'aventurer
dans une région que d'autres marins
avaient aperçue de loin, mais où l'on
croyait voir la porte de l'enfer, décou-
vrit Madère. Elle était, comme les
Açores, dépourvue d'habitants et Por-
tugais, Maures, Africains, la peuplèrent.
Le charme de son climat la fertilité
de son sol amenèrent un accroisse-
ment rapide de la population : elle
est passée de vingt mille (au début du
XlXme siècle) à près de' deux cent
mille habitants. Aussi, contrairement à
d'autres pays, y considère-t-on la sur-
population comme un fléau. Beaucoup
de Madériens doivent émigrer et un
grand nombre de ceux qui restent doi-
vent se contenter de demeures fort in-
salubres, réduits sombres et humides,
formés par des murs de pierre qui s'ap-
puient contre le rocher.

Il n'y à d'ailleurs à Madère qu'une
seule ville. C'est la capitale, Funchal,
petite et gracieuse cité aux maisons
blanches et rouges dont les deux prin-
cipaux monuments sont, avec les chais,
la cathédrale et le théâtre, et qui grim-
pe sur d'harmonieuses collines... Cette
petite ville s'enorgueillit de ses jardins,
des beaux paysages de. ses» environs, et
d'une faculté universitaire, ce qui
n'empêche pas la majorité des habi-
tants de Madère d'être illettrée !

Quelques coutumes curieuses persis-
tent à Madère, qui sont spéciales à l'île
et qu'on ne trouve aujourd'hui nulle
part ailleurs. Ce sont, en particulier,
celles qui marquent la fin de la semai-
ne sainte. Le vendredi saint a lieu une
procession solennelle, au cours de la-
quelle on promène un grand manne-
quin qui représente Judas. Quand elle
est terminée, on allume sur la place
de la cathédrale de Funchal, un grand
feu où l'on jette le mannequin. Il y
a quelques années, on avait pris l'ha-
bitude de substituer aux traits conven-
tionnels de l'Iscariot celui d'un person-
nage dont les façons d'être avaient dé-
plu à la population. C'était souvent le
gouverneur, parfois un consul... étran-
ger, tel le prieur du couvent de Sainte-
Marie-des-Grâces que, dans son tableau
de la Sainte-Cène, Léonard de Vinci
représenta sous les traits de Judas; par-
ce qu'il avait eu avec lui quelques dif-
ficultés, ce personnage était voué à
l'exécration.

Le samedi saint, l'office commence
dans la pleine obscurité. Puis, lorsque
l'officiant a entonné le « Gloria in ex-
celsis », les rideaux s'ouvrent, l'église
se remplit de lumière, l'orgue tonne et
tous les assistants échangent le baiser
de paix. Enfin , une pluie de fleurs
tombe de la voûte.

Ces coutumes pittoresques sont une
des attractions qui s'offre aux hiver-
nants , de plus en plus nombreux à
Madère depuis la fin du XlXme siècle
et qui y vont chercher d'abord un cli-
mat favorable à des poumons délicats.
Les montagnes volcaniques avec leur
sol rouge lie de vin (le vinaso des Ma-
dériens), leurs falaises rouges ou jau-
nes, leurs obélisques de basalte, leurs
ravins verdoyants offrent d'ailleurs
d'innombrables buts d'excursions... Et
les touristes britanniques affluent à
Madère qui devient, paraît-il, une pe-
tite Angleterre, mais avec le brouil-
lard en moins. Robert GUEISSAZ.

A limitation du passé
N'était que plusieurs personnes y ont

trouvé la mort, l'affaire de Curaçao fe-
rait songer à une opérette.

L'une des Hes sous le Vent & 75 fem.
de la côte du Venezuela, Curaçao s'im-
posait moins à l'attention par elle-mê-
me que par la liqueur parfumée dont
elle est la marraine» Et voici que tout
soudain sa capitale est au pouvoir d'u-
ne bande de Vénézuéliens, sortis on
ne sait d'où et disparus on ne sait
comment, après avoir pillé le magasin
aux munitions et la caserne de Wil-
lemstad, tué trois militaires néerlan-
dais et emmené le gouverneur, le chef
de la police et quelques soldats.

Cela se passa dans la nuit de samedi
à dimanche. Dimanche déjà , un bateau
des Etats-Unis ramenait les prison-
niers, et le gouverneur annonçait à
Amsterdam que l'ordre était restauré.

Evidemment, puisque les perturba-
teurs étaient partis.

Les communications gouvernemen-
tales imparties aux journaux des Pays-
Bas sont d'une brièveté absolument re-
marquable ; le peu de lumière qu'elles
projettent sur l'événement ne se trouve
pas augmenté du fait que le ministre
des colonies a déclaré ignorer si les
agresseurs étaient employés sur l'île ou
venaient du Venezuela. Comme ils
étaient au nombre de cinq cents et
que l'île de Curaçao est minuscule, on
se sentirait disposé à quelque étonne-
ment si le ministre n'avait pris la pré-
caution d'ajouter que ses collègues et
lui examinaient la situation avec sé-
rénité. — Le plus humoristique des
collaborateurs d'Offenbach n'aurait
pas mieux dit.

Espérons que l'heureuse disposition
d'esprit du cabinet néerlandais ne
sera troublée en rien par la rapidité
des informations télégraphiques.

Cette comique histoire nous reporte
aux temps héroïques des écumeurs de
mer. Une fois déj à, Curaçao avait été
prise : c'était en 1666, et par Morgan,
l'un des plus distingués entre les fli-
bustiers qui sous le nom de boucaniers
ou de frères de la côte s'illustrèrent par
des exploits dont font mention les an-
nales de la piraterie en grand. Mais
alors les villes ne s'en tirèrent pas à
aussi bon compte que Willemstad l'au-
tre jour : quand elles étaient simple-
ment pillées et non brûlées ensuite, tout
allait bien. Mettons relativement bien,
pour contenter Tes amateurs de. préci-
sion."" " ¦-•-*" ' • •• -•¦ ~J

Ce qui n'empêcha d'ailleurs pas Mor-
gan de finir ses jour s non pas au bout
d'une vergue, mais dans la charge, as-
sez confortable malgré les aléas d'a-
lors, de gouverneur de l'île de la Ja-
maï que.

Tout cela ne nous renseigne cepen-
dant -pas sur le dessein des 500 aven-
turiers vénézuéliens. S'ils ont simple-
ment voulu s'approvisionner en armes
et munitions pour tenter de soulever
le Venezuela, c'est, il faut l'avouer, un
procédé un peu vif à l'égard d'un pays
voisin. F.-L. S.

M. ERWIN ZSCHOKKE,
ancien professent k la faculté de médecine
vétérinaire de l'université de Znrlch, an*
eien recteur de l'université de Znrlch,

vient de mourir à 74 ans.

La fin de Sa Conférence des experts
Après quatre mois de négociations

(De notre correspondant de Paris)

On a réussi à éviter un échec qui eût pu avoir des conséquences
dangereuses, mais on n'a pas réussi, et l'on ne pouvait pas réussir, à

résoudre définitivement le problème des réparations.
PARIS, 8. — Après quatre mois de

négociations, la conférence des experts
a enfin abouti à un accord et adopté
le plan Young. La situation du rapport
final a eu lieu hier soir, en séance pu-
blique, à l'hôtel George V. On avait an-
noncé tout d'abord cette cérémonie
pour 17 heures, puis on fit savoir à la
presse qu'elle commencerait déjà à 16
h. 30, mais il était bien près de 18 h.
quand le public fut enfin admis à pé-
nétrer dans le hall attenant à la salle
où se tenait la séance. C'est que le
comité avait apparemment eu quelque
peine à achever la rédaction de son
rapport, bien qu'il eût siégé sans in-
terruption, en séance plénière, depuis
11 h. 30 jusqu'à 17 h. Puis, au der-
nier moment, un petit incident vint
encore retarder la cérémonie de quel-
ques instants. En effet , un des « Sun-
lights » qui avaient été installés der-
rière les vitres de la salle des séan-
ces par les opérateurs de cinéma, mil
le feu à un rideau et provoqua ainsi un
commencement d'incendie qui, heu-
reusement, put être rapidement maî-
trisé.

Le rapport avait été rédigé en dou-
ble exemplaire, l'un en français, l'au-
tre en anglais. Suivant l'ordre alphabé-
tique de ces deux langues, le délégué
de l'Allemagne, M. Schacht, signa le
premier texte français et le délégué de
la Belgique le texte anglais. A 18 h. 10,
toutes les signatures étaient apposées.

Tout est bien qui finit bien, dit-on.
Et l'on doit évidemment se féliciter
que la conférence n'ait pas, comme on
pouvait le craindre un instant, abouti
à un échec.

Tel qu'il est, le plan Young constitue
sans doute le meilleur arrangement
qu'on ait pu conclure étant donné les
circonstances. Mais on peut se deman-
der si ce plan atteint le but que l'on
se proposait il y a quatre mois, au dé-
but de la conférence, et si toutes les
concessions que les alliés —- et plus
spécialement la France — ont faites,
sont compensées par la certitude d'a-
voir désormais un statut définitif et
irrévocable des réparations.

En vérité , il est permis d'en douter.
Tous ceux qui ont lu avec attention
les articles parus dans la presse al-
lemande durant cette dernière quin-
zaine, ne peuvent même conserver au-
cune illusion à cet égard. L'insistance
que les journaux du Reich — et parmi
eux, notamment aussi la « Gazette de

Cologne », qui est, comme on le sait,
un des organes de M. Stresemann —•
ont mis à souligner la « transforma-
tion » de la conférence qui, disaient-
ils, de « juridique », était devenue «po-
litique », démontre, de la façon la plus
claire, les intentions et les arrière-pen-
sées de l'Allemagne. Pour elle, le plan
Young ne constitue plus qu'un docu-
ment politique, comme le traité de
Versailles. Et, comme pour le traité
de Versaille. elle dira , sans doute, d'i-
ci quelque temps, que son consente-
ment n'a pas été volontaire.

Afin de laisser la porte grande ouver-
te à de nouveaux marchandages dans
l'avenir, la presse allemande, visible-
ment inspirée par le gouvernement, a
d'ailleurs eu soin de constater qu'il était
impossible de régler définitivement le
problème des réparations sans fixer
d'abord la capacité de paiement du
Reich, clef de voûte de tout l'édifice.
Or, l'on sait que cette capacité de paie-
ment reste, à l'heure actuelle — et
pour longtemps encore —- indétermi-
nable. L'on doit donc s'attendre à ce
que le plan Young fasse bientôt l'objet
d'une campagne identique à celle qui
fut menée, pendant quatre ans, contre
le plan Dawes,

En définitive, la Conférence des ex-
perts n'a donc aucunement abouti à ce
qu'on en attendait. Elle s'était réunie
pour remplacer les engagements politi-
ques par des engagements com-
merciaux. Elle n'a réussi qu'à faire
contracter de nouveaux engagements
politi ques — plus favorables à l'Alle-
magne que les précédents et pas plus
définitifs. Mais il faut se féliciter qu'el-
le ait su, au moins, éviter une rupture,
qui aurait pu créer une situation extrê-
mement tendue.

Et il faut reconnaître qu'elle ne pou-
vait, réellement, faire mieux. Tout le
problème des réparations a été, dès
l'origine, rendu insoluble par le monu-
ment d'aberration qui s'appelle le trai-
té de Versailles. C'est une vraie folie
que de s'imaginer qu'on pourra faire
payer des réparations à un ennemi
vaincu pendant plus d'un demi-siècle.
Il ne faut pas se faire des illusions :
la question des réparations finira par
un renoncement général ou par une
nouvelle guerre. C'est à cette alternati-
ve que nous conduisent , inéluctable-
ment les sophismes au moyen desquels,
il y a dix ans, on a saboté la victoire,

-M. P.

La rébellion de Curaçao
%—

Dea vaisseaux de guerre
hollandais sont partis vers les

Indes
LA HAYE, 11 (Havas). — Le contre-

torpilleur « Kortenaer » ayant pris à
son bord ce matin à 6 h. 30 à Hoek
Ivan Holland un détachement de soldats
Ide la marine, a poursuivi son voyage
vers les Indes occidentales. Si les con-

ditions météorologiques n'empêchent
|pas la navigation à grande vitesse, le
if contre-torpilleur arivera à Curaçao le
21 juin.
; LA HAYE, 11 (Havas). — Le cuiras-
sé « Hertog Hendrik» partira jeudi
après-midi pour Curaçao.

LONDRES, 11. — Le « Daily Chro-
nicle » annonce qu'on est en train de
construire aux Etats-Unis, sous les aus-
pices d'un puissant syndicat qui pro-
jette d'établir un service de courrier
postal entre l'Amérique et l'Europe, le
premier îlot artificiel destiné à servir
de refuge et de poste de ravitaillement
pour les avions transatlantiques. Cet
îlot serait ancré en haute mer, à plu-
sieurs centaines de milles de la côte.

D'après le « Daily Chronicle », le di-
recteur de la Chambre aéronautique
de commerce américaine, le major
Gardner serait en ce moment en Ir-
lande où il conférerait avec le prési-
dent Cosgrave au sujet de ce projet
'wr/s/r/s/ r/ssssss jyrsr^̂^

Le premier îlot de relai

Chronique parlementaire
(De notre correspondant de Berne)

An Conseil national
En Italie, le fascisme a endormi le

Parlement. En Suisse, il le réveille. Il
suffit que commence un débat consacré
à ce régime politique pour qu'un éton-
nant esprit combatif s'empare des dé-
putés. Mais, le fascisme n'a rien à faire
à Berne, direz-vous. Certes, seulement
nos amis tessinois en sont venus là :
il n'y a plus, parmi eux, de radicaux,
de conservateurs ou de socialistes : il
y a des fascistes et des antifascistes.
Et cette question, très étrangère, les
divise davantage que les plus graves
problèmes de leur politique intérieure;
Neuchâtel devait être pareillement di-
visé au temps de l'affaire Dreyfus. Or,
la journée de mardi a été presque en-
tière consacrée au canton du Tessin.
On aurait pu l'appeler la journée tessi*
noise, comme si l'on avait été au
comptoir de Lausanne ou en un quel-
conque tir fédéral.

Durant toute la matinée, de l'élec-
tricité flotta dans l'air. A un certain
moment, un terrible orage éclata, ain-
si qu'on le verra plus loin. Ce n'est
que l'heure de la frugale soupe — elle
est sans doute le plat préféré de nos
parlementaires, c'est une idée que j'ai
comme ça — qui ramena le calme. La
digestion fit le reste. Au cours de la
séance de relevée, on continua à parler
du Tessin, mais pour échanger des
fleurs et non plus des injures et des
menaces de horions. Il est vrai que ce
n'étaient plus des Tessinois qui avaient
la parole.

Cela commença par une escarmouche
entre M. Motta, dont on discutait tou-
jours la gestion, et M. Schmid (Oberent-
felden) le socialiste qui, je vous l'ai dit
hier, avait cru utile d'évoquer la vieille
affaire Rossi en qualifiant de honteuse
la politique du Conseil fédéral à l'égard
de l'Italie. M. Motta s'étant permis de
traiter d'assez haut le hargneux chef
du groupe socialiste, un camarade de
celui-ci, M. Huber, protesta avec em-
phase : les ministres devraient tout se
laisser dire, ils devraient « encaisser »
les grossièretés de ces messieurs de la
gauche, mais il leur serait interdit de
manquer de respect à ces tribuns dont
on sait qu'est grande la vanité. Le pré-
sident, M. Walther, fit remarquer à M.
Huber que son camarade avait, la veille,
dépassé les bornes à tel point que M.
Walther s'apprêtait à l'arrêter. La
réponse de M. Motta était justifiée. La
grande majorité du Conseil ne cache pas
qu'elle est de cet avis.

E'iinmnnité diplomatique
Arrêtons-nous ici, avant la grande ba-

taille, pour enregistrer l'essentiel des
propos tenus jusque là. Dans son pre-
mier discours en réponse aux orateurs
de la veille, M. Motta avait entre autres
répondu à M. Vallotton-Warnery, com-
me nous le prévoyions, qu'il acceptait
les solutions proposées par le député
vaudois à la question de la restriction
de l'immunité diplomatique. Il est d^ac-
cord qu'un permis de conduire doit être
exigé de chaque diplomate automobilis-
te, et que le canton doit être en me-
sure de le lui retirer si la manière dont
il conduit constitue un danger pour la
sécurité publique. Le chef du départe-
ment politique est pareillement de l'avis
que l'assurance en responsabilité civile
doit être obligatoire, et il fera les dé-
marches nécessaires en vue d'obtenir
que les compagnies d'assurances puissent
être actionnées directement dans les cas
d'accidents causés par des diplomates.

Les affaires du communiste Hof-
maier et de l'anarchiste Peretti, empri-
sonnés en Italie, ont toute l'attention
du Conseil fédéral. Quant à nos diplo-
mates, dont parla hier M. Abt, ils sou-
tiennent honorablement la comparai-
son avec ceux d'autres pays, nous as-
sure M. Motta.

Encore un intermède au sujet de nos
diplomates. M. de Rabours, libéral ge-
nevois, apporte de curieuses révéla-
tions sur la situation de certains d'en-
tre eux : notre attaché commercial à
Paris, par exemple, dispose de... la
moitié d'une dactylographe. M. de
Rabours ne précise d'ailleurs pas de
quelle moitié. Son collègue Murait , de
Montreux , s'étonne que la France, dont
les représentants à Genève font cha-
que année de si belles déclarations
n'ait pas encore ratifié, depuis quatre
ans, le traité d'arbitrage conclu avec
la Suisse. M. de Rabours avait, lui aussi,
touché cette question de nos relations
avec la France. Il tint à constater que
nous avons avec ce pays plus de litiges
qu'avec tous les autres réunis.

Un vif incident
M. Huber ayant glorifié la manifes-

tation antifasciste tenue dimanche à
Bellinzone en guise de protestation
contre l'arrestation de Peretti , M. Mot-
ta déclare que la majorité du peuple
tessinois ne soutenait pas cette démons-
tration. Le député socialiste tessinois
Borella ouvre alors les feux. Il procla-
me que le peuple tessinois en a as-
sez du fascisme, de M. Mussolini —
le peuple tessinois, n'oubliez pas... —
et aussi des méthodes de M. Motta à
l'égard de l'Italie. Il reproche au chef
de notre département politique de ne
plus être en mesure d'apprécier les
sentiments de ce peuple tessinois, qui
parle par sa bouche à lui , Borella.

On entend alors une clameur formi-
dable :

— Non è vero !
C'est le bouillant M. Polar , auquel

ses brillants débuts comme rapporteur
sur l'assemblée de la Société des na-
tions n'ont sans doute pas suffi et qui
se manifeste par une intervention peu
diplomatique.

Assez grossièrement, M. Borella lui
enjoint de se taire, parce que, s'écrie-
t-il en italien , -M. Polar, lui, ne repré-
sente rien. S'il défend la politique de
M. Motta et du fascisme, c'est qu'il a de
gros intérêts dans des entreprises fi-
nancières italiennes.

La fureur de M. Polar ne connaît plus
de bornes. Il se jette littéralement, par-
dessus les bancs, vers son compatriote,
se place en face de lui et le menace.
Les deux hommes échangent des inju-
res diverses, cependant que la salle,
haletante, contemple cette scène inusi-
tée en notre Parlement et tandis que

jonrnée tessinoise
la sonnette présidentielle carillonne
comme cloche revenant de Rome à Pâ-
ques.

Mais voici que, dominant par son fra-
cas toutes les autres, retentit l'ultime^
l'anéantissante, la mortelle épithète,
deux fois répétée :

— Mascalzone 1 Mascalzone !
C'est notre Polar qui l'assène, et

c'est le Borella qui l'enregistre. L'as--*
sistance ignore la signification exacte
du mot. Mais, par un de ces instincts
comme n'en ont que les foules, elle de-
vine que c'est grave. Lorsque, beaucoup
plus tard, on ira se renseigner, on ap-
prendra' que le mot « mascalzone » veut
dire quelque chose comme fripon, gre-
din, ou, si vous préférez : miston. Pour
l'instant, un silence de mort plane sur,
l'assemblée atterrée. M. Walther, heu-
reusement, est doué d'une grande pré-
sence d'esprit. D'une seule phrase, il
éclaircit l'atmosphère :

— N'oubliez pas, Messieurs, que voue
êtes ici au Conseil national et non au
Grand Conseil tessinois.

Parole historique, digne de la fameu-
se « Messieurs, la séance continue ». Un
formidable « iach, iach, iach » ébranle
la coupole fédérale : la Chambre rit M.
Borella n'a plus qu'à se rasseoir et M.
Polar à réintégrer sa place.

Apaisements
Mais II s'agit maintenant de réparer

les dommages : M. Dollfus, ami politi-
que et personnel de M. Polar, dit la
tristesse qu'il ressent en voyant ses frè-
res tessinois laisser apparaître leurs
dissensions intestines devant cette as*
semblée. Et il proteste contre la gros*
sièreté de M. Borella.

M. Rusca, radical, exprime à peu
près le même avis. Le président avoué
qu'il n'a pas très bien compris le sens
de toutes les paroles prononcées. Aussi
inflige-t-il, à tout hasard, à chacun des
deux combattants, un blâme, puisqu'ils
ont troublé la paix de la séance. M.
Borella se lève à nouveau. Cest pout
retirer le plus possible de ce qu'il é.
dit. H explique qu'il n'a pas voulu prén
tendre que M. Polar défendait au Con»
seil national ses intérêts privés ou ceuX
de l'Italie. Il a seulement voulu rappep
1er que son interrupteur a de gros inte*
rets financiers en Italie.

Encore tout frémissant "dé courroux,
M. Polar prend lui aussi la parole pour;
expliquer son attitude ; on voit qu'il
n'a pas pardonné ; il conteste â sofii
collègue socialiste le droit dé parler
au nom du peuplé tessinois tout entieïi
et il lui interdit de prétendre que ce
peuple n'est pas d'accord sur la poli*,
tique de M. Motta. Les Tessinois, au
contraire, sont fiers de leur éminent
concitoyen, du rôle en vue. qu'il joue
non seulement en Suisse, mais sur la
scène internationale de Genève et ils
ne demandent qu'à le soutenir de tou*
tes leurs forces. Quant aux attaques
personnelles de M. Borella à son égard-,
M. Polar en fait fi : sa conscience par-
le pour lui et ses sentiments patrioti-
ques sont connus ; depuis qu'il exerce
un mandat de député tessinois, il n'a
jamais eu devant les yeux que l'intérêt
du pays.

La Chambre est visiblement épuisée
par cette grosse émotion. On se répand
en masses dans les couloirs pour f ,
commenter les événements. Ces con*-
mentaires sont parfois très vifs. C'est
ainsi qu'on voit dans un coin M. Doll-
fus aux prises avec le chef du grou-
pe socialiste, M. Schmid. H semble
même que l'entretien va mal tourner
lorsqu'un remous emporte les com-
battants. Et rares sont les privilégiés
qui, dans la salle auront le plaisir
d'entendre M. Rosselet traitant de la1

liberté de parole, s'exprimer en ces
termes : ^— C'est vraiment dommage quTI j
ait si longtemps que Guillaume Tefl
est mort.

La séance de relevée, nous Fàvôns
dit, fut tout sucre et tout mieL Où
continuait l'examen de la gestion,
mais on en avait fini avec le départe-'
ment politique et l'on abordait le dé--
parlement de l'intérieur, domaine bien
peu propre à inspirer des passions.
Ces trois heures de travail furent con-
sacrées — ou peu s'en faut — à une
proposition, présentée par M. Zimmer-
li, le maire de Lucerne, en faveur de
l'augmentation pour le canton du Tes-
sin de la subvention fédérale à l'école
Frimaire. MM. Lachenal (Genève) et

errier (Fribourg), particulièrement
prononcèrent de vibrants discours pour
appuyer cette revendication. Es furent
chaleureusement remerciés par MM;
Dollfus et Rusca.

Le conseiller fédéral Pilet-Golaz ex-
posa avec éloquence les funestes cir-
constances économiques qui régnent
actuellement au Tessin et leurs consé-
quences ethnographiques : l'invasion
lente de ce beau pays par une popula-
tion qui ne s'assimile pas. M. Pilet-Golaz
convient qu'il faut faire quelque chose
pour l'école primaire tessinoise, mais
il se refuse a envisager cette action
sous la forme d'une mesure exception-
nelle, n préfère la faire rentrer dans
le cadre de la nouvelle loi sur la sub-
vention à l'école primaire en général,
qu'il aura bientôt l'occasion de sou-
mettre aux Chambres.

Et si grand est le besoin de paix
après la tempête de ce matin qu'on
entend plus tard M. Pilet-Golaz échan-
ger des bouquets de fleurs (de rétho-
rique) avec M. Machler, le Petit-Père
des assurances. Celui-ci veut bien re-
connaître que le fédéralisme de celui-
là est un fédéralisme constructif. Voi-
là qui est un srand éloge dans la bou
che d'un étatisa saint-gallois et parti
san des réforme-- « sociales ».
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L'affaire Barafaud
Le condamné a quitté Limoge:

pour Poitiers
LIMOGES, 11 (Havas). — Barataud

a été dirigé sur la prison de Poitiers.
Depuis ce matin, le service d'ordre a
été à peu près suspendu aux alentours
de la prison. La circulation a repris
normalement.

Un pourvoi du procureur
LIMOGES, 11 (Havas). — Le procu-

reur général de la cour d'appel de Li-
moges vient de former un pourvoi en
cassation dans l'intérêt de la loi contre
le jugement rendu le 7 juin contre Ba-
rataud qui lui-même a signé hier son
pourvoi devant la cour criminelle.
¦ - um-m-^_^_m_^_^_m_^_^_^_^_^_WLmlmMmmmmmmMmmMmmmm*lm-——m—-m.—mi _.

REYKJAVIK, 11 (Havas). — Les avia-
teurs suédois ont pris une première fois
le départ à 4 h. 10 ce matin pour Ivig-
tut (Groenland). Mais l'appareil, étant
apparemment trop chargé, le « Sverige»
est revenu à 4 h. 55 à son point de dé-
part A 6 h. 35, les aviateurs sont re-
partis pour Ivigtut

Le raid des aviateurs suédois

En 3me page :
Les avis officiels, enchères publiques,

vente et achat d'immeubles.
En 4rue page : La profession de banquier

à la Chambre française. — An Conseil
de la S. d. N. — Le procès de l'auto-
nomiste Roos. — Nouvelles étrangères.
— Nouvelles suisses.

En 6me page : La police de la ville de
Zurich. — Conférence du corps ensei-
gnant primaire. — Chronique régiona-
le. — Dernières dépêches.

Vous trouverez...

CONSEIL, »ES ETATS
BERNE, 11. — La Chambre aborde

la loi sur l'expropriation. La loi a été
discutée en 1926 par le Conseil national
qui a apporté quelques modifications
au projet du Conseil fédéral. Celui-ci
garantit ju squ'à l'c:.trême limite dn
possible les droits ds propriétaire, __



Eia silence
Feuilleton

de la c Feuille d'avis de Neuchâtel »

par a
FRANCISQUE PARN

A mesure que le colonel parlait, une
déchirure se faisait dans le voile qui
avait obscurci jusqu'à ce moment l'es-
prit du capitaine. Maintenant, il com-
prenait tout... Ces trois billets — un
de mille et. deux de cinq cents, il s'en
souvenait — étaient ceux que Varey-
nes lui avait remis l'autre jour... Et il
les avait replacés dans la caisse, et il
les en avait retirés, en effet , pour ré-
gler ses comptes avec Lautrec, saris
penser que ces billets, dont il ne pour-
rait expliquer la provenance, allaient
constituer contre lui une charge ter-
rible L.¦* — Je suppose, fit le colonel, que
vous ne persistez plus, à cette heure,
dans vos projets de duel ?

Hermont releva la tète ; ses lèvres
s'ouvrirent comme pour parler. Certes I
il allait se justifier d'un mot, dire d'où
lui venaient ces billets, raconter tout
au long le vol de Vareynes...

— « Elle en mourra ! » murmura au
fond de son cœur une voix déjà enten-
due.

Son front de nouveau se baissa. L a-
troce alternative, une fois encore , se
dressait devant lui : accepter la res-
ponsabilité de l'infamie ou tuer Rober-
te de désespoir...

Mais, cette fois, la lutte fut courte.
Ce serment qu'il s'était fait l'autre
jour dans l'exaltation passionnée de
sa tendresse, ce serment de se taire,
« quoi qu'il dût .rriver », l'heure était

(Reproduction ET» arlsée pour tous le»
journaux ayant un traité aveo la Société
des Gens de Lettres.)

venue de le tenir. Eh bien ! il le tien-
drait... Est-ce que sa tranquillité, son
bonheur, sa vie même valaient une
seule larme de Roberte ?

D'ailleurs, même s'il l'eût voulu ,
comment expliquer à cet homme qui se
tenait devant lui , la face méprisante et
hautaine, les raisons mystérieuses qui
lui avaient fait , jusqu 'ici, garder le
silence ?

Il replaça sur la table la feuille de
papier qu'il tenait à la main.

— Je vous jure, mon colonel , dit-il ,
que je ne suis pas coupable !

— C'est facile à dire ! mais vous me
permettrez de ne vous croire que lors-
que vous m'aurez expliqué comment il
se fait qu'une partie des billets volés
était en votre possession. Allons , par-
lez 1... justifiez-vous !...

Le capitaine Hermont étouffait .  Il y
avait vraiment trop longtemps que du-
rait cette scène atroce, et la dose d'é-
nergie qu'il avait déployée jusqu 'ici
pour se contenir, était à bout. Tout
le sang rude et violent que lui avaient
transmis ses ancêtres obscurs, ouvriers
et vignerons, au bras prompt et à la
tête chaude, lui empourpra soudain le
visage et mit une flamme dans ses
yeux. Sa voix , tout à l'heure si calme,
devint vibrante.

— Me justifier 1... Je ne m abaisserai
pas jusque-là, mon colonel ! Et , puis-
que ma parole ne vous suffit pas , je
n'ajouterai pas un mot de plus... Ah !
si , cependant: j'ai à vous rendre comp-
te que les onze mille francs ont été
remboursés par moi ce matin.

A cette nouvelle , le colonel ne put
réprimer un geste de surprise. Un ins-
tant , son visage hautain se détendit ,
mais le ton sur lequel son subordonné
venait de parler n'était pas fait pour
Calmer sa colère.

—~ Ah ! fit-il, vous avez remboursé ?
Je suis, croyez-le bien , très heureux de
l'apprendre. Veuillez quand même, je
vous prie, ne pas le prendre de si haut.

— Je le prends comme j ai le droit
de le prendre, n'ayant rien à me re-
procher.

— Ah I cessons cette plaisanterie,
n'est-pas ? Vous avez restitué la somme
que vous aviez... mettons empruntée, à
la caisse ; c'est ce que vous aviez de
mieux à faire. Cependant, souvenez-
vous que le vol n'en a pas moins été
commis, et que mon devoir strict eût
été de vous faire arrêter depuis trois
jours.

— Et si je vous prouvais, mon colo-
nel, que cette somme m'a été prêtée
par un ami ?

— Cela vous empêcherait-il d'avoir eu
trois des billets volés en votre posses-
sion ? C'est cela qu'il faut m'explique!-
et pas autre chose... Allons, continua le
colonel d'un air excédé, je suppose que,
maintenant, nous en avons fini, et que
vous comprenez pourquoi, tout à l'heu-
re, je vous ai refusé l'autorisation de
vous battre avec M. Albérich 1

— Non, mon colonel, je ne veux pas
le comprendre encore. Et, puisque vous
maintenez votre refus, j 'aurai le regret
de passer outre.

— Très bien ! Monsieur, répliqua vi-
vement le colonel , qui semblait atten-
dre cette phrase depuis un instant.
Vous auriez dû me dire cela tout de
suite, et vous nous auriez évité à tous
deux une explication pénible... Passer
outre, quand je vous donne un ordre,
revient naturellement à m'offrir votre
démission, n'est-ce pas ? Je l'accepte !

Le capitaine tressaillit, avec un brus-
que recul de tout son être , comme s'il
venait d'apercevoir sous ses pieds, tout
à coup, un trou béant... Sa démission ?
L'abandon de sa carrière ?... Cela cons-
tituait, hélas I un tel saut dans l'incon-
nu, un tel arrachement d'habitudes
chères et profondes que l'idée ne s'en
était encore présentée que bien vague-
ment à sa pensée 1
• Mais les dernières paroles du colo-
nel venaient d'éclairer la situation d'un

jour brutal. En quelques secondes, il
comprit nettement que cette démission
s'imposait , que son chef , et tout le mon-
de sans doute au régiment, l'attendait
comme la seule solution possible, et
qu'elle était, après tout, la suite logi-
que et fatale de son obstiné silence.
L'uniforme d'officier ne souffre point
de souillures ; l'armée, désormais, lui
était interdite tant qu'il se trouverait
quelqu'un pouvant lui jeter à la face
l'affreuse accusation.
— J'accepte votre démission, répéta

le colonel ; et si vous voulez m'en croi-
re, le plus tôt sera le mieux.

Sa voix s'était faite persuasive et
presque cordiale. On sentait que ce dé-
part allait combler ses vœux et lui ôter
un poids énorme de la poitrine.

T— Tenez, continua-t-il en avançant
au capitaine son propre fauteuil, as-
soyez-vous là. Voici de quoi écrire ;
rédigez cela à l'instant même, en don-
nant les motifs que vous voudrez : je
me charge de les faire accepter... Et
ensuite, mon Dieu ! vous vous arrange-
rez comme vous l'entendrez avec ce pe-
tit monsieur.

Pendant une longue minute, le capi-
taine Hermont resta immobile, l'esprit
parti vers une chère vision lointaine...
Puis il s'assit et prit la plume... Un
instant, le colonel le contempla d'un air
de tristesse profonde ; puis il se diri-
gea vers une porte et disparut sans
bruit avec un geste de compassion im-
puissante.

Un quart d'heure plus tard, Pierre
Hermont se levait et sortait à son tour.
Sa démission était écrite et signée. Le
sacrifice, silencieux et fou, était accom-
pli.

IX

Deux balles

Un ciel gris, un vent aigre, un temps
maussade d'automne précoce. Des ra-
fales de pluie froide viennent, par in-

tervalles, crépiter sur les feuilles déjà
jaunies.

Tout au fond du terrain de manœu-
vres, à quelques kilomètres de la ville,
deux hommes sont debout , le corps ef-
facé, le pistolet haut, à vingt-cinq pas
l'un de l'autre.

Leurs témoins s'écartent ; une voix
demande :

— Messieurs, êtes-vous prêts ?
Et tout de suite crie :
— Un , deux, trois ! Feu !
Les deux coups sont partis ensemble,

deux petits claquements étrangement
grêles dans le brouillard du matin. Le
vent aigre emporte les minces flocons
de fumée blanchâtre.

Les adversaires sont toujours debout :
deux balles ont été échangées sans ré-
sultat. L'honneur est satisfait.

— Et c'est pour cette piètre comédie,
maugréait le docteur Darly en retrou-
vant Hermont chez lui , une heure plus
tard , après les formalités du procès-
verbal ; c'est pour celle grotesque pro-
menade sous la pluie que tu as donné
ta démission et que tu vas me quitter
pour toujours '? Voyons, ce n'est pas
sérifiiix 1

— Hélas 1 mon pauvre ami, tu le
vois : mes malles sont faites et je pars
ce soir même, répondit Pierre. Le co-
lonel m'a accordé une permission en
attendant que ma démission soit accep-
tée. Je ne reviendrai pas à Ternoing.

— Tu retournes en Bourgogne ?
— A Surgy, oui.
Depuis la scène qui avait eu lieu chez

le colonel , l'officier s'était enfermé dans
sa chambre et n'avait vu Darly que
pendant quelques instants, la veille,
pour être renseigné sur l'heure et les
conditions du duel. Sans entrer dans
aucun détail, il lui avait annoncé sa
démission, en lui laissant entendre qu 'il
avait été forcé de la donner pour se
battre. Mais le docteur n'avait pas été
dupe de cette explication sommaire :

sans connaître la fatalité devant la-
quelle fuyait son malheureux ami, il
devinait à ce départ une raison autre,
qu'il ne lui disait pas. Et une gêne sin-
gulière lui venait maintenant pour par-
ler de cela, — hésitation du médecin
aux abords de la plaie qu'il sent trop
douloureuse.

— Tu as tort, mon Pierre, de garder
ton chagrin pour toi seul, fit-il triste-
ment. Mais je connais ton âme secrète'
et sauvage... Je n'ai pas à l'interroger ;
qu'il soit fait selon ta volonté.

Le capitaine Hermont partit par le
dernier train du soir, accompagné à la
gare par son ami. Les rafales de la
journée s'étaient changées en une pluie
continue, hostile et cinglante. Involon-
tairement, les deux hommes se remé-
moraient de précédents départs d'offi-
cier, avec les étreintes des camarades,
les paroles amicales des chefs, les
adieux des soldats... Quand celui qui
partait était marié, on avait au régi-
ment cette coutume charmante d'offrir
à sa femme une gerbe de fleurs... La
musique venait aussi, et le train s'é-
branlait dans un concert triomphal, au
milieu des souhaits de bon voyage, des
promesses de se revoir, des mains agi-
tées en signe d'adieu.

Aujourd hui, le quai était presque dé-
sert. Il y faisait noir et froid. Quand
le train apparu t , les deux amis tom-
bèrent dans les bras l'un de l'autre.

— Courage ! murmura Darly, la vie
un jour ou l'autre, te payera de ta souf-
france.

— La vie ne me doit rien... répondil
Pierre Hermont.

Et , s'arrachant des bras de son ami,
il s'élança dans le train qui devait le
ramener vers Surgy, vers la terre na-
tale — vers Roberte.

(A SUIVRE.)

LOGEMENTS
A louer pour le 24 Juin

LOGEMENT
da deux chambres, cuisine, ca-
ve et galetas. — S'adresser à
Eug. Rodde , Ecluse 76. 

A remettre pour Saint-Jean ,
dans villa très favorablement si-
tuée à l'ouest de la ville, 1er éta-
ge de cinq chambres et dé-
Ïtendances. Salle de bains lnstal-
ée, Jardin. Vue étendue. Etude

Petitpierre & Hotzi. 
A louer à dame seule ou ména-

ge tranquille
appartement

deuxième étage de trois pièces,
dépendances, entrée à convenir,
chez M. Voegell , rue Erhard Bo-
rel 1, Serrières. 

A louer prés station tram k

COLOMBIER
pour le 24 septembre, logements
de trois et quatre chambres,
chambre haute et dépendances.
Confort moderne, _deux garages.

Maison à vendre, éventuelle-
ment a, louer, de cinq cham-
bres, chambre haute et tout con-
fort.

S'adresser à Jean Javet, OIos
Saint-Jean, près tram, Colom-
bier.

A louer pour le' 24 septembre
ou date k convenir un beau

LOGEMENT
de trois chambres avec belle vé-
randa vitrée, situé au soleil. Ca-
ve, buanderie et petit Jardin; —
S'adresser au Quai Suchard 6,
rez-de-chaussée. 

A louer pour le mois de sep-
tembre,

bel appartement
de quatre pièces, chambre de
bains, véranda, balcon et petit
Jardin , chambre de bonne, chauf-
fage central et toutes dépendan-
ces. S'adresser si possible le ma-
tin. Poudrière 19, rez-de-chaus-
sée, c.o.

A louer
tout de suite

ou pour époque k convenir, lo-
gement de trois chambres et dé-
pendances; eau, électricité et gaz;
petit Jardin. — S'adresser à J.
Oesch, Favarge-Monruz. près Neu-
châtel.

ftl' lRlH
de trois chambres et une cham-
bre haute, k remettre pour le 24
Juin. Petit Jardin. S'adresser Quai
Suchard No 4, rez-de-chaussée, à
gauche. 

Potir le 2! septembre
1939 ou avant, près de
l'Université, dans mai-
son de maîtres, un su-
perbe appartement de
trois et un de quatre
pièees, ayant le tout
dernier confort. — S'a-
dresser Case postale
6668. IVeiichfltel. 

Etude RENE LANDRY
N O T A I R E

Treille .10

A LOUER:
. Pour, le 24 Juin ou époque à
convenir : dans . maison neuve,
Jolis appartements de trois piè-
ces, balcon, loggia, cuisine; cham-
bre haute habitable, cave et dé-
pendances. Chauffage central par
apaTtêmènt: Ohambre de bains
Installée.' dônclerge.

Bateau : deux chambres, cui-
sine et bûcher,

24 Juin :
Neubourg : local à l'usage d'en-

trepôt . d'environ 15 m», eau, élec-
tricité, éventuellement gaz.

Chaumont
A louer, près du Funiculaire,

pour la saison d'été, bel appar-
tement meublé de . six pièces
(éventuellement huit), avec cui-
sine. Eau courante, gaz, électri-
cité, belle vue. S'adresser Etude
Petitpierre & Hotz.

CHAUMONT
A louer, éventuellement k ven-

dre, à 20 minutes du funiculaire,
versant Val-de-Ruz, beau chalet,
confortablement meublé, huit
chambres . et grandes dépendan-
ces, pâturages et forêt. S'adresser
Etude- Clerc, rué du Musée 4,
Neuchâtel. co.

Auvernier
logement deux chambres, cuisine
et galetas, eau, électricité et gaz,
chez C. Sydler, Auvernier.

Logement de trois chambres ,
dépendances et balcon, à Plan
Perret , pour le 24 Juin ou pour
date k convenir. S'adresser Etude
O. Etter, notaire, 8, rue Purry.

CHAMBRES
A louer dès le 24 Juin , deux

belles chambres
au soleil , éventuellement avec
cuisine. — S'adresser au maga-
sin Cflte 66. 

Jolie chambre
et bonne pension pour Jeune
homme rangé ; prix modérés. —
Bue du Château 13. (^o.

Ohambres meublées Indépen-
dantes, aveo ou sans pension. —
Usines 6, «La Fauvette», Serrières.

Demandes à louer
On cherche à louer deux

chambres non meublées
claires ,ou logement de deux ou
trois chambres , sl possible envi-
rons des Terreaux pour atelier
de lingerie.

Adresser offres écrites à L. R.
994 au bureau de la Feuille d'a-
vis

^ 
, 

On cherche pour tout de suite

deux jolies
chambres meublées
k proximité des écoles, sans pen-
sion. Offres écrites sous P. S. 990
au bureau de la Feuille d'avis.

Séjour d'été
on cherche deux chambres, une
cuisine meublée, aux environs de
Neuchâtel. Offres case postale
12.320, Neuchfttel. 

Monsieur cherche pour le 24
Juin

chambre
meublée

chauffable et petite chambre
non meublée chez dame seule.
Offres sous F. 3295 L. Publlcl-
tas, Lausanne.

OFFRES
JEUNE FILLE
do 15 ans cherche plaee dans
petit ménage pour apprendre la
langue française. Prière d'adres-
ser offres à Mlle Jeanne Krleg,
Moulin, Flàmatt.
mggmmm—i^——»»^^^—

PLACES
Jeune filée

est demandée pour aider dans
tous les travaux d'un grand mé-
nage. Vie de famille. Gages selon
capacités.

Demander l'adresse du No 992
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour Zurich

Jeune fille
pour aider au ménage dans pe-
tite famille. Offres écrites sous
C. O. 993 au bureau de la Feuil-
le d'avis. 

^^^

JEUNE FILLE
sachant coudre et raccommo-
der , est demandée dans petite fa-
mille de Saint-Gall ville. Oc-
casion d'apprendre la langue al-
lemande et de faire le ménage
et la cuisine.

S'adresser k Mlle Bouchât,
Salgnelégler.

On cherche

boulanger
pâtissier expérimenté, pour rem-
placement, du 14 au 30 Juin. —
Adresser offres à boulangerie coo-
pérative de la Béroche, Gorgier.

On demande pour tout de suite
un bon

domestique
sachant bien traire. S'adresser k
Charles Plngeon, Rochefort.

Sommelière
fille de salle
parlant les deux langues, est de-
mandée tout de suite. Adresser
offre avec photo k l'Hôtel du
Lion d'Or , Boudry. JH 1362 N

On cherche pour tout de suite

jeune homme
de 16 k 17 ans pour aider dans
une charcuterie. Bonne occasion
d'apprendre le métier. S'adresser
charcuterie Chédel , B61e.

Jeune

peintre
cherche du travail dans un bon
atelier aux environs de Neuchâ-
tel ou dans la ville. Entrée le 18
Juin. S'adresser k G. Herzlg, pein-
tre, Oberdorf (Bâle-Campagne).

On cherche

personne le iliaii
pour aider au ménage, de 8 h. à
2 heures. S'adresser k Mme Ball-
lod-Glrard , Saars 20.

On cherche pour tout de suite
comme commissionnaire

JEUNE HOMME
Intelligent et présentant bien. —
Place à l'année. Adresser offres
avec photographie à l'Hôtel Mira -
beau, Lausanne.

S 
M. MA Où introduite , u hoteçnn HP famillp nprmanpntp LE LITBfc E A 15 CENTIMES ENVIRON h
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reS,e wiraiment ,û UUIOOUII Ut» lalHlHG l ï Q i n i a n m i il i  Substances pour 30 , 60 et 120 litres dans les drogueries, épiceries et M
_ _ T_ _S aSa ^SÉ _̂W rv„.||.„.a .,(,„î.i ,icM l,*0 «t »»;»« n.ônomfinn nmnlo sociétés de consommation, sinon par le seul fabricant : Max GEHRING i

<Artific iei sans alcool) Excellente, rafraîchissante et saine, préparation simple KILCHBERG prè s Zurich. Dépositaire cherché Pour chaque localité. [
Dépôts à Neuchfttel : Droguerie Trlpet ; Epiceries Favre frères et Zimmermann ; Société coopérative. Bevaix : A. Gern , négociant. Dans les Epiceries de Ch. Petitpierre. f
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A louer grand garage
bien situé, route principale Neuchâtel-Bienne, avec boxes,
tank, dépendances,

logement
quatre pièces. S'adresser à J. KURTH, Neuveville.

Belle chambre indépendante
pour employé, rue Louis Favre
No 20a , Mme Gutknecht. Pour
visiter : matin, ou soir dés 7 h.

LOCAL DIVERSES
DISPONIBLE

local rue des Moulins, pouvant
être utilisé comme magasin, ate-
lier ou dépôt. S'adresser Côte 18
au 1er étage. c.o.

On demande
dans maison privée , Jeune fille
de 15-17 ans de la campagne,
pour s'occuper de deux enfants
de trois et cinq ans, et aider
au ménage. Bons Soins et vie de
famille. Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande. Entrée
Immédiate.

Offres à M. BEUTLER , Hôtel
de Cigogne, Dlesbach , Biiren s/A.

EMPLOIS DIVERS
On demande une

JEUNE FILLE
pour le ménage et aider au ca-
fé. S'adresser café du Stand, Pe-
tit Martel , Ponts.

Etude de notaire demande jeu-
ne garçon pour le travail de bu-
reau. Envoyer offres case pos-
tale 6623. 

Voyageurs (ses)
visitant bureaux , administra-
tions, maisons de commerce et
particuliers, peuvent s'adjoindre
articles très intéressants et de
bonne vente. Eventuellement
fixe et commission. Offres détail-
lées, régions visitées et clientè-
le , sous H. 3303 L. Publlcltas ,
Lausanne.

Magasinier
Jeune homme marié , capable ,

cherche emploi stable dans com-
merce d'alimentation ou autre.
Entrée k convenir. Certificats à
disposition. Adresser offres écri-
tes sous F. M. 997 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Jeune fille (étudiante de Bâ-
le) cherche place de

volontaire
dans famille française ou pen-
sionnat depuis le 15 juillet pour
quelques mois ou plus. S'adres-
ser à Dr. Bamberger , St. Johann-
ring 104. Bftle. JH 10449 X

Couturière
est demandée. S'adresser au ma-
gasin

Jules BLOCH
On demande pour tout de sui-

te une

JEUNE PILLE
â la lithographie Givord , rue
Pourtalès 13. S'y adresser.

Un jeune garçon
libéré des écoles pourrait entrer
tout de suite dans une Etude
de la ville. Petite rétribution
Immédiate. Adresser offres avec
références , case postale 6549.

On cherche un

garçon laitier
de 17-19 ans, sérieux , honnête
et de toute confiance. Vie de fa-
mille. Faire offres à la laiterie
GRIVAZ, Chavannes - Renens
(Vaud).

I 

LOCAL |
A louer Immédiatement C

au Prébarreau beau local de U
150 m-, bien éclairé avec C
chauffage central, électriol- fi
té, courant Industriel, pou- t=
vant convenir pour atelier, H
fabrique, entrepôt, eto. U
Etude René Landry, notaire, r

Treille 10 E

onnanaanDnaDnnnnnnaD

Jeune mécanicien - dentiste
capable, cherche place. — Offres sous chiffres O. F. 1168 Z.,
Orell Fiissli Annonces, ZURICH, ZiircheFhof.

25 à 30 mécaniciens
sont demandés pour Saint-Quentin (nord de France) :

Tourneurs-décollefeurs, fraiseurs, raboteurs,
a]usteurs-grafîeurs, aléseurs, rectifleurs capables,

un magasinier d'outillage sachant apprécier
l'état des outils.

Certificats demandés. — Perspective d'avenir pour ouvriers
capables et sérieux. — On se charge des formalités pour l'ob-
tention de la carte d'identité, — Faire offres écrites en men-
tionnant l'état civil à M. Eugène Renaud, technicien, Les
Péreuses 7, Vauseyon, Neuchâtel. .

m Maison de lingerie, tissus, confections, ameuble- B
m ments, déjà introduite dans le canton 4e Neuchâtel £*
§9 et le Jura, ., , ,' ,.. K

S cherche voyageur I
!?! ayant aussi clientèle. Références sérieuses exigées. |*j
i ! Ecrire sous F. L. 950 au bureau de la Feuille d'avis. K

Elude - Service isilitii ê.
Jeune employée (Zuricoise) ayant fait stage de deux ans

dans bureaux de fabrique et de commerce et six ans dans deux
Etudes d'avocats renommés, sténo-dactylo capable, cherche place
dans bureau quelconque, pour se perfectionner dans la langue
française. Certificats de 1er ordre . Faire offres sous JH 1361 N
Annonces-Si^sses S. A., Neuchâtel. JH 1360 N

On demande

jeune homme
pour aider à la campagne et si
possible sachant traire. A. Zah -
ler, Coffrane.

Apprentissages

Apprenti îslami
aparellleur pourrait entrer chez
Rcdard-Loup, Cormondrèche.

PERDUS 
~

PERDU du Chemin de la Cail-
le, par Vauseyon, k Peseux, forêt
de Peseux, une petite

fourrure noire
(tour de cou). Prière de la rap-
porter contre récompense k Mme
Eugène Jacot , chemin de la Cail-
le 2.

AVIS DIVERS
On cherche

pension
dans bonne famille romande, avec
enfants, pour jeune fille protes-
tante, de 17 ans, pour vacances
d'été (14 julllet-17 août). Prière
d'adresser offres k Mme E. Ober-
haensll, Buechnerstrasse 21, Zu-
rlch 6. 

Dame
cherche à emprunter

150 f r.
contre bonne garantie. — Ecrire
sous chiffres H 2821 U k case
postale 20193, Blenne.

Vacances
Famille de Berne cherche à

placer pendant les vacances leur
fille de 11 ans, dans bonne fa-
mille d'instituteur ou de pas-
teur du canton de Neuchâtel. —
S'adresser sous chiffres Ec 4986 T
à Publlcltas, Berne. , JH 6117 B

Leçons particulière s
Cours du soir

pour jeunes gens et jeunes filles

de dessin, peinture
arts décoratif s

Atelier d'art

VuiEIe-Robbe
Faubour g de l'Hôpital 30

Messieurs ,
Un service rapide,
Une grande propreté,
Un personnel capable

vous sont assurés au
SALON de COIFFURE

SCHWANDSR
Rue du Seyon 18a - Grand rue 11

Téléphone 881

BBBBBBBBBBBSBBBBBBBBBBBBHBBBBBBBBBSBBBBBBB

Transports en tous genres
€. FORNEY

Se recommande. Téléphone 1978

j Hôtels ¦ Pensions ¦ Promenades f

! TRIEMT (V 
GRAWTHOTÏL"1, I

a Pension depuis 8 fr. — HOTEL DES ALPES : pension depuis ¦
¦ 7 fr. — Belle situation. — Tennis. — Prospectus.
U JH 259 SI CAPPI Frères. g

| près route cantonale Lausanne-Berne g
lj Séjour de repos à proximité de belles forêts. Eau ']
_ alcaline lithinée. Bains en tous genres et massages. — il
¦ Cuisine renommée. Restauration. Banquets pour so- | =
d ciétés. — Garage. — Prospectus sur demande. -
H Téléphone 84. Direction : Mme E. CACHIN.

! HOTEL- PENSION VANIL NOIR É
S GRAND VILLARD - VILLAGE¦ (750 m.) g
B (Haute-Gruyère). Séjour d'été. Jardin et verger , ombragé. Gran- ¦
¦ de salle pour sociétés. Cuisina soignée. Truites vivantes. Salé H
Il de campagne. Téléphone 21. Kamer-Magnin, propriétaire , j¦ a

f VACANCES D'ÉTÉ IDÉALE si
£J et l'occasion de suivre des cours de français spéciaux BJpour Vacances sont offertes à votre fille par institut i . -J

merveilleusement situé, organisé et dirigé selon les f '
principes modernes \

S L'Institut préalpin pour ftlAvk»ac près
Jeunes filles %nQJHfl «B» Lausanne L

(affilié à l'institut bien connu du Prof. Buser, à Teufen m
Appenzell). H

Lumière, air pur et soleil , lac et montagnes sont les jj sj
forces attirantes de Chexbres . — Sport et Jeu , vie p<joyeuse de vacances. — Surveillance et soins attentifs. i j

Prospectus spéciaux pour vacances. j£j
| Rentrée des tinsses en automne z 15 septembre l|

Harmonium
La Commission des Cultes de

Chaumont cherche personne ca-
pable de tenir l'harmonium aux
cultes de cet été à la Chapelle
de Chaumont.

S'adresser par écrit à M. Ed.
DuPasquier, Promenade Noire 1,
en ville.

ISTAUFFER I
I horloger - spécialiste I

I répare 1
I bien 1
ijj Magasin St-Honoré 12 |
I Téléph. 18.69

On demande

commanditaire
ou personne pouvant cautlonnei
pour une somme de 3 à 4000 fr,
pour reprise de commerce, Justi-
fiant bon rapport et sans con-
currence. Adresser les offres SOUE

BATEAUX A VAPEUR

t______ _Ws _i ¦w™B*» Ĵ
? mii 7T_ 7r -̂w*$ïï _\zr'rM~ î̂

Jeudi 13 juin
si le temps est favorable

PROMENAD E
à l'Ile de St-Pierre

Aller Retour
13 h. 50 Neuchâtel 18 h. 50
14 h. 10 Saint-Biaise 18 h. 30
14 h. 25 La Tène 18 h. 15
14 h. 55 Landeron 17 h. 45
15 h. 10 Neuveville 17 h. 30
15 h. 30 Ile 17 h. 10

PRIX DES PLACES
I" cl. fr. 3.— ; Il»» cl. fr. 2.—

Société de navigation.

Remerciements

| ' Madame Sophie MOCEL- E
¦ LINI-RICHTER et famille, S
fl remercient bien sincèrement M
fl les personnes qui leur ont fl
9 témoigné tant de sympa- m
S thle pendant les jours d'é- H
H preuve qu 'elles ont traver- R
fl ses.
I ]  Neuchâtel, 11 juin 1929. %

tr xouu ix a j ruu'iuibtta, ^cutJuii.i.t-1.

[ 
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Vous cherchez
quelque chose ï

*>
m

Vous le trouverez
dans nos

petite aines
I "HPh^—m—w—a—mm—s——m—~ m̂—m————i

¦ awwmMuii t——s—us-!—v v\inmum

Le Uni de nos coupes.
Le chic de nos ondula-
tions. Les soins minu-
tieux apportés à notre
travail , expliquent seul

' la vogue croissante de
notre maison

Grand salon de coif lure

Sœurs Bétel
Terreaux 7 Tél. 1183



Librairie-Papeterie

Mania Rpond
& ses fils

ANCIENNEMENT
James Attinger

NEUCHATEL (Suisse)
Rue Saint-Honoré 9
et Place Numa-Droz

Plumes-
réservoir
Newcastle, dep. fr. 10.--
Watermann » » 15.--
Swan » » 22.50
Parker » » 35.--

Adminlstration : rne da Temple-Neuf 1
i Rédaction : rue dn Concert 6.
Les bureaux sont ouverts de 7 à 12 h.
et de 14 i 18 h. Le samedi jusqu'à midi.
Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales

Terrain à bâtir
A vendre en bordure de la

route des Faliys, terrain de 2200
mètres. Conditions avantageuses.
S'adresser Etude Ed. Bourquin ,
avocat , Terreaux 9.

ENCHÈRES

Enchères de récoltes
à Savagnier

Samedi 15 Juin 1989. dès 13
heures. Dame A. Piémontési, Nu-
ma Gaberel et l'Hoirie Herren,
exposeront en vente publique, la
récolte en foin et regain d'envi-
ron 30 poses, en blé de 6 poses
et en avoine de 3 poses.

Terme de paiement.
Rendez-vous aux Ochattes.
Cernier, le 11 juin 1929.

R 685 O Greffe du Tribunal.

A VENDRE
Occasion
A vendre un bon piano noir,

marque Schmld-Plohr, cordes-
croisées, une salle k manger
Henri n en noyer, une chambre
k coucher complète pitchpin,
deux places, un joli potager gaz
et bols émalllé blanc, four a
gaz, une bicyclette de dame à
l'état de neuf et différents petits
meubles.

S'adresser Bue du Hoc No 2,
quatrième étage à gauche.

Cheval
A vendre un bon cheval de 3

ans pour faute d'emploi. On l'é-
changerait éventuellement con-
tre bétail bovin. Edgar Perrin,
Martel-Dernier (les Ponts) .

A VENDRE
pour cessation de commerce : une
voiture Martini, éclairage électri-
que, six roues, ferait superbe
camionnette, 1000 kg., une voi-
ture Alclon 10 HP, cinq places,
facilement transformable, une
voiture Ford, pont carrosserie,
éclairage, démarrage électriques,
une moto trois vitesses, 3 y ,  HP,
mise en marche, éclairage élec-
trique. Ces machines sont cédées
à un prix dérisoire. — Paire of-
fres sous chiffre JH 1856 Y aux
Annonces-Suisses S. A., Yverdon.

A vendre tout de suite

auto Peugeot
torpédo, 6 HP modèle 25, éclai-
rage, démarrage électriques, prix
fr. 600.—. S'adresser au garage
Huguenin, Fleurier. 

A VENDRE
une chambre à coucher, compo-
sée d'un Ht de milieu complet ,
matelas bon crin, d'un lavabo
avec marbre et glace et d'une ta-
ble de nuit pour 400 fr., un dres-
soir noyer, 130 fr., une table de-
mi-lune noyer, 35 fr., une table
k rallonges noyer, 90 fr., une ar-
moire k glace, une porte, 120 fr.,
un pupitre ministre, 225 fr., une
bibliothèque, 225 fr., une coiffeu-
se, 160 fr., un lampadaire noyer,
100 fr., un lavabo marbre et gla-
ce, 170 fr., une machine à cou-
dre a pied , 50 fr., un potager k
gaz , 90 fr „ un pousse-pousse bols,
10 fr,, un bano de coin cerisier,
70 fr., une petite échelle double,
5 fr., un billard complet, 60 fr.,
deux commodes noyer, 75 fr. et
90 fr., trois lits cage, 35 fr. pièce,
deux pupitres, 25 fr. pièce.

Au BUCHER0K
NEUCHATEL

Ecluse 20 — Téléphone 16.33

Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâtel

Le vin du Dr Laurent
reste toujours le tonique pré-
féré des convalescents, des
surmenés et des anémiés

Prix du flacon , fr. 3.50

toutes lea grandeurs et toutes les rn?
formes en magasin. y

Chauffe-colle Chauffe-cire
j Inhalateurs Vaporisateurs

Stérilisateurs
Timbre»-escompta neuchâtelois

KUFFERpCÏ, i h'iiK*é&cLQ tâ.Ùtlonorë'5.72euchâf el

\ Pour les

H *

/v\AC5Asms on NOUVEAUTéS__ m HH @%%Wm
NEUCHATEL BOCDSXBAnaMvr»

Les prescriptions de dates •« d'empla-
cements spéciaux des annonces ea récla-
mes sont observées dans la meswe da
possible, mais sans anémie garantie.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus an -las tard jusqu'à 7 h. 30.

Occasions
A vendre tout de suite, un lit,

une . machine à coudre, un po-
tager k bols, un potager k gaz. —
Vleux-Chfttel 35, rez-de-chaussée.

A remettre pour cause de san-
té un atelier mécanique pour la
réparation autos, motos, vélos et
machines agricoles, situé dans un
bon centre sur grande route.
Outillage complet. Petite repri-
se. Très pressant. Faire offres

sous chiffre JH 1856 Y aux
Annonces-Suisses S.A., Yver-
don.

Superbe

gramophone
portatif , k vendre, aveo disques
à très bas prix.

Demander l'adresse du No 998
au bureau de la Feuille d'avis.

On désire mettre en

PENSION
dans une bonne famille, deux jeunes gens, élèves de l'Ecole
de commerce. Famille de professeur préférée.

Offres chambre No 15, Hôtel Terminus.

Bonne occasion
de transport

fin juin, éventuellement début de juillet, avec grande démé*
nageuse de Neuchâtel - Suisse orientale.

S'adresser à E. STREHLER, Kreuzlingen. Téléphone 565.

||P NEIÎCMTEL
Permis k construction
Demande de Monsieur Joseph

Studer de construire une maison
d'habitation au Chemin de Beau-
regard.

Les plans sont déposés au bu-
reau du Service des bfttlmenta ,
Hôtel communal, Jusqu'au 19
Juin 1929.

Police deg constructions.

Y~F I COMMUNE

«$1PAQUIER
VENTE DE BOIS

i ¦

Samedi 15 Juin 1929, la Com-
mune vendra au Fornel, Planches
et Algremont, lee bols suivants :

350 stères hêtre et sapin
2000 bons fagots
Quelques charpentes sapin cu-

bant environ 20 m'.
Pour le Fornel rendez-vous au

chalet du Fornel-Dessus, à 10 %heures du matin ; pour les Plan-
ches rendez-vous prés de la fer-
me Aebl, k 18 heures. R 683 O

Pâquler, le 10 Juin 1939.
Conseil communal.

|30fe COMMUNE

1Êmk Fenin-Vilars»
jj l̂pl -:- Saules

VENTE DE FOIN
Samedi 15 Juin, la Commune

Se Fenln-Vllars-Saules vendra
aux enchères publiques et au
comptant, la récolte en foin et
regain de ses différents champs
et prés.

Rendez-vous des amateurs à
33 heures 30 au réservoir.

Vllare, le 10 Juin 1929.
Conseil commnnal.

!|P NEICMTEL
PermisJejoDstmction
Demande' de la c Nova S. A. »

de construire une maison locative
à Fontaine André.

lies plane sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments.
Hôtel communal, Jusqu'au 19 Juin
1929.

Police des constructions.

HH 1 COMMUNE

Hp FONTAINES
Organiste

Le poste d'organiste du Temple
de Fontaines est mis au concours
pour le 1er Juillet 1929.

Prière de prendre connaissance
du cahier des charges au Bureau
communal et d'envoyer les sou-
missions d'Ici au 21 Juin 1929 au
Président du Conseil communal.
R 663 C Conseil commnnal.

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

DOMAINE
165 hectares

25 en vigne, 140 en bols, chep-
tel Important, gros rapport, à
vendre 600,000 fr. français. —
Var Foncier, 14, Place Puget,
Toulon. 

A vendre pour cause d'âge, au
centre de Salnt-Prex dont l'in-
dustrie est en pleine prospérité,
magnifique

bâtiment
d'avant guerre, tout remis à neuf
aveo appartements et magasins,
l'un d'horlogerie, seul dans la lo-
calité. Gros rapport , prix Inté-
ressant. S'adresser à E. Dupas-
quler, Salnt-Prex (Vaud).

Enchères immobilières
Ee vendredi 5 juillet 1030, à 11 heures du ma-

lin, Mit. les membres de l'hoirie DEI-A.Y expose-
ront en vente par voie d'enchères publiques, en
l'Etude de MM. Brauen, notaires, 7, rue de l'Hô-
pital, à Neuchâtel, l'immeuble qu'ils possèdent
au Tertre 12 et 14 à NeuchAtel, formant l'article
353 du cadastre. Surface t 433 mètres carres. Va-
leur cadastral e : Fr. 44.000,—. Assurance t Fr.
43.300.-r- plus 50 %. Beau rendement. — Ponr tons
renseignements et pour visiter, s'adresser a MM.
BRAUEN, notaires, chargés de la vente.
M- ¦¦ " ¦ i *¦—¦¦ i i i m ¦ i ¦.¦¦¦ ¦ i m i ¦ i . ¦¦—¦*—H— ¦¦¦ mi —*¦—*—*—^—*—

Enchères immobilières
Le jeudi 37 juin 1020, & 11 h. du matin, Mlle

Gabrielle Montandon exposera en vente, par
voie d'enchères publiques, en l'Etude de MM.
Brauen, notaires, 7, rue de l'Hôpital, à, Neuchft-
tel, l'immeuble qu'elle possède à la rue du Châ-
teau 17 et â la rue du Pommier 6, à Neuchâtel,
formant les articles 81 et 82 du cadastre. Sur-
face : 00 mètres carrés, six logements. Grandes
caves. Revenu élevé, évaluation cadastrale :
Fr. 30.000.—. Pour tous renseignements et pour
visiter, s'adresser a MM. Brauen, notaires, char-
gés de la vente.

Vente d'une propriété
à Travers

M. Erhardt SPAVETTI exposera en vente par enchè-
res publiques ses immeubles sis à Travers, soit : a) une mai-
son d'habitation au Quartier de l'Abbaye, assurée Fr. 32,600.—,
comprenant cinq logements et un atelier, d'un rapport net
de Fr. 2450.— ; b) un jardin sis aux Sagnes, mesurant 262
mètres carrés.

Les enchères auront lieu mardi 2 juillet 1929, à 15 heu-
res, à l'Hôtel de l'Ours, à Travers.

S'adresser pour tous renseignements en l'Etude des no-
taires VAUCHER, à Fleurier.

ENCHÈRES PUBLIQUES
de l'HOtel-Pension «La COLLINE»

A MALVILLIERS

Le vendredi 23 juin 1929, à 14 h. 30, à Malvilliers (dans
les locaux mêmes de l'hôtel à réaliser), il sera procédé à la
vente par voie d'enchères publiques de l'immeuble dont la
désignation suit, appartenant à Dlle Marie-Louise GUYOT,
à Malvilliers, savoir :

CADASTRE DE BOUDEVILLIERS
Article 1761, plan folio 50, Nos 51, 52, Le Tertre, bâti-

ment, dépendances de 1380 mètres carrés.
Le bâtiment est à l'usage d'hôtel-pension ; il est assuré

contre l'incendie pour Fr. 41.600.— avec majoration de 20 %.
L'estimation cadastrale est de Fr. 41.000.—.

Les conditions de la vente, qui aura lieu conformément
aux dispositions de la L. P., seront déposées à l'Office sous-
signé, à la disposition des intéressés, dix jours avant l'en-
chère.

Cernier, le 8 juin 1929.
OFFICE DES POURSUITES DU VAL-DE-RUZ :

R. 574 C. Le préposé : E* MULLER.

Serrières
A vendre maison, trois petits

logements,

10,000 fr.
Adresser offres écrites k L. Z.

695 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

VENTE
d'une

maison d'habitation
et jardin au village de BOUDE-
VILLIERS appartenant à l'Hoi-
rie d'Auguste-Henri GUYOT.

Assurance du bâtiment Fr. 5000
Entrée en Jouissance fin sep-

tembre 1929.
S'adresser à Madame Guyot-

Sp&tlg ou au Notaire Guyot, à
Boudevilliers.

Pour vos

Ififiaieuft
adressez-vous chez :
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Grands choix de
lustrerie en magasin
Coupes albâtres

depuis Fr. 18.— à 65.—
Abat-jour soie
pour suspension,

de Fr. 15.— à 35.—.
iLustres fer forgé,

laiton, bronze,
depuis Fr. 45.—.

fl De notre riche assortiment en

TISSUS
LAVABLES
Lainette jolies T/Sf'us i* i.- -.75
Voile imprimé dS  ̂ZTt i: 25 o 1.65
Voile à bordure 3g*fa îavse, 4 _ 3.75
Gristaline ̂

jS
^w^Jfft 1,95

Suella uni teintes fines mode' Ie mètre 2.20
QAÎO IflUahÏA à bordure, 120 cm. de large, M QAOUIB lawâlIlC riches impressions, le m. 8.25 ¦fiOU

Crêpe de tthe'fflTï^
I 10.70 8.75 6.90 W.îlU

I Toile de soie ̂ S ^Tf  ïiriîô 3.65
i Mousseline de laine SSfcg; , «.

,j grand choix . . 4.— 3.40 fc.Ow

I Juins Bloch
Soldes et occasions I
NEUCHATEL

????»?????????????»»

Belle iilaîii
â prix avantageux
S'adresser au bureau du Journal

OCCASIONS
A vendre un Ut, une table

de nuit, une table ronde, un po-
tager Prébandier, une jardiniè-
re. — S'adresser Ecluse 43, Sme
à gauche.

ooooooooooooooooooo<

| Soins des PIEDS j
I BORAMIN <
$ Poudre mentholée, ra- JX fraîchissante. Supprime <ô la transpiration. <
9 Saltrates Rodell <

5 Orto i
6 Corricides ',
X Balter, Rosanis, etc. *
X Talcs parfumés ;
O au détail <

% DROGUERIE ;
ï P. Schneitter :
X Epancheurs 8 ;
Q Timbres escompte «
<xxxx>oooo<xxxxxxxx>o<

Ménagères j  ATTENTION !
// sera vendu dès ce j our la

viande d'un jeune cheval abattu
à Planeyse ainsi que la viande
de deux je unes poulains.

Grand assortiment de charcuterie
Se recommande, Ch. RAMELLA.

Fraises de Lyon
pour la conserve et conf iture

AUJOURD'HUI GRANDE VENTE
MÉNAGÈRES PROFITEZ ! C'est
le BON MOMENT - BAS PRIX

D. BRAISSANT SES

i PROFITEZ DES VACANCES j
pour remettre votre

t literie en ordre
' / 

J k

, > Cardage des matelas sur grande terrasse en plein <.
<? air. Lavage, sur demande, du crin, de la laine < ?
* > et des toiles. — Devis gratis — PRIX MODÉRÉS <,

! itelier de tapissier J. PERRIRAZ jj
o Faubourg de l'Hôpital 11 — Téléphone N° 99 o
+_ _ _ _ _ , _ _ _ _ _ _ + _ _ _ _ _ _ _ _  - -+ _ _ _ *•* •

BREVETS D'INVENTION
A. BUGNION

Ancien expert à l'Office fédéral de la Propriété Intellectuelle
Corraterle 13 GENÈVE Téléphone Stand 79.20

M. Butrnion se rend toutes les semaines dans le canton
de Neuchâtel . — Rendez-vous sur demande.

Ne vous laissez pas souffrir des pieds
Cors, durillons, ongles Incarnés, etc. sont soignés

sans douleurs par

ALCiDE BOICHAT
PÉDICURE DIPLÔMÉ, A FONTAINES

Salon de coiffure ¦ Service soigné 

¦¦BgHEEBBS55EE!.Ê55HBBBHB5B

MUTIONS M0RAVES
VENTE ET CONCERT
MONTM I R A I  L-
LE JEUDI 13 JUIN A 15 HEURES

INVITATION CORDIALE aux AMIS des MISSIONS

Bébé
veut des wtemeûts

souples et
moelleux

lavez-les au lux
pour lui
obéir

1 lll tf^

tsfs-02. _ SAVONNERIE SUNLIGHT SA OLTEN

Demandes à acheter
On cherche

cage d'oiseaux
avec séparations. Faubourg de
l'HOpital 9. 1er.

Bouteilles
utilisables sont achetée* ea
toute quantité par B. Perregaux,
Moulins 15. Téléphone __9

J'achète
fonds de magasins
de tout genre, en bloc ou par-
tiellement. — Ecrira sous 1. H.
1361 N. Annonces-Suisses, Neu-
châtel.

AVIS DIVERS
Cours de coupe

et couture
CONCERT 8

Cours particuliers et collectifs.
Leçons particulières, ébauches.

Patrons sur mesure.
co. Mite ATJBKBT.

Ecole
de chauffeurs
aux meilleures conditions

Garage PATTHEY
Seyon 36 Tél. 16

NEUCHATEL 
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• S ** deat*°l }̂/TIMBRESA
K en caoutchouc S
\ et en métal M
¦̂ ^̂  Pour tous les 

^
W*

m ^̂ ^̂ usages
^̂ ^̂

S  ̂¦

Fac-similés de signatures
Dateurs , Numéroteurs
Cachets à cire , Chablons
¦ Gravure  sur métaux  ¦
Imprimeries à caractères
¦ caoutchouc mobiles. ¦
¦ Tampons encreurs. ¦

LUTZ-BERGER
17, Rue des Beaux - Arts
«i B Sj a sj a s j B H B B ja si

?+???????????»?????< i

f CHAUSSURES ii
|G. BERNARD ;;
J 1 Rue du Bassin < )
< ?  i >

'¦[ Magasin j|
< ? toujoora Ms bien assorti < l
< ? dans \ *,
*. * les meJlleara genres * >
, ; de : :

OffiflUB fines l
* J pour dames, messieurs * *
< * fillettes et garçons < »

< ? Se recommande, < 1
% O. BERNARD ; ;
MJII<M»»MtMMM 1

(•D4&&.-I
¦ ne coûte que quel* p|
B que» centime». Pour* I
¦ tant c'est d'elle que 

^y dépend la réussite ou
la non-réussite de

i bien des troncs de pâ-
tisserie. La poudre A

,, lever Dowa, soumise
•u contrôle constant
de nos laboratoires,

y mérite votre con-
fiance.

tkA«>!Woa». j

h La plus jolie
I LINGERIE
1 GUYE-PRÊTRE
ti% Saint - Honoré Numa-Droz

Prix du iube de verre frs. 2.—
Seulement dans les pharmacies,



POLITI QUE
A la conférence du travail

GENÈVE, 11. — La commission du
chômage de la conférence du travail
a décidé d'attirer particulièrement l'at-
tention du conseil d'administration du
B. I. T. sur le problème du recrute-
ment et du placement des travailleurs
étrangers. Elle a décidé également d'in-
viter le conseil d'administration à exa-
miner l'opportunité d'inscrire le pro-
blème du chômage des mineurs à l'ordre
du jour d'une prochaine conférence et
de préférence dès 1930.

La commission de la durée du tra-
vail des employés a terminé l'examen
des points du questionnaire relatifs au
champ d'application d'une réglementa-
tion internationale de la durée du tra-
vail des employés. Elle a abordé le
problème de la fixation d'une durée
normale du travail pour les employés.

GENÈVE, 11. — A la conférence du
travail M. Wolfe, délégué du gouverne-
ment anglais, a dit qu'il était autorisé
à déclarer que le gouvernement de
Grande-Bretagne avait l'intention de
prendre les mesures nécessaires pour
assurer le plus tôt possible la ratifi-
cation de la convention de Washing-
ton sur les heures de travail. Cette dé-
claration a été accueillie par les ap-
plaudissements de l'assemblée.

A la Chambre française
Ne sera plus banquier qui veut

128 banquiers en prison
PARIS, 11 (Havas). — La Chambre

discute le projet de loi interdisant
l'exercice de la profession de banquier
aux individus frappés de condamnations
pour délits de droit commun ou pour
délits contre les biens et aux faillis non
réhabilités.

M. Chastanet, socialiste, déclare que
son groupe votera le projet sur lequel,
cependant, il tient à faire certaines ré-
serves. Il y a certes des banquiers hon-
nêtes, mais il faudrait que le contrôle
des banques fût plus rigoureux. M.
Chastanet affirme qu'il y a 128 ban-
quiers parisiens actuellement détenus
à la Santé. Le gouvernement devrait al-
ler plus loin dans la voie où il est en-
tré.

Le rapporteur analyse le projet en
discussion, lequel prévoit des sanctions
pouvant aller à deux ans de prison et
10,000 francs d'amende. Il précise que
la commission, complétant les disposi-
tions prévues par le gouvernement, a
étendu l'interdiction aux administra-
teurs délégués, aux fondés de pouvoir
et aux directeurs de succursales.

En outre, par un article nouveau, la
commission propose de décider que
l'individu condamné une première fois
pour exercice illicite de la profession
de banquier, ne pourra pas être employé
à quelque titre que ce soit dans l'établis-
sement qu'il exploitait, ou par la so-
ciété qu'il gérait. Le rapporteur con-
clut en exprimant sa confiance dans
l'efficacité de la nouvelle loi de mora-
lité publique. Plusieurs articles de cel-
le-ci sont ensuite adoptés et la suite du
débat est renvoyé à jeudi.

ITALIE
La menace américaine

ROME, 11. — La presse italienne et
les . milieux politiques continuent à
s'occuper de l'augmentation des tarifs
douaniers américains. D'autre part , le
député Janelli a demandé à la Chambre
quelles mesures entend appliquer l'I-
talie pour faire face à la nouvelle si-
tuation. Lundi, le président de la
Chambre a déclaré que M. Mussolini
répondra prochainement à la question.
Dans la séance de lundi également, au
cours de la discussion du budget de
l'économie nationale, M. Barbaro a
parlé de la formidable organisation in-
dustrielle américaine qui est une me-
nace sans cesse croissante pour le tra-
vail européen et qui exige une défen-
se efficace.

A son tour, la « Tribuna » écrit sur
cette question :

« Les nouvelles qui arrivent des
Etats-Unis sur les discussions au Sé-
nat, au sujet des nouveaux tarifs, sem-
blent indiquer une aggravation plutôt
qu'une amélioration de la situation.
Malgré les interventions et les recom-
mandations de M. Hoover, le Sénat
semble décidé, sous la pression des in-
dustriels et des agrariens, à augmenter
encore les tarifs. H faut attendre cette
nouvelle augmentation avec calme et
agir en conséquence, non par repré-
sailles, mais pour la défense légitime
des intérêts vitaux de la nation. »

ALLEMAGNE
Pas de décorations

BERLIN, 11. — La « Gazette de Ber-
lin à midi » annonce qu'en vertu des
dispositions de la constitution alleman-
de, il a été convenu qu'aucune décora-
tion ne serait échangée à l'occasion du
voyage du roi d'Egypte à Berlin.

MEXIQUE
La guerre dure encore

MEXICO, 11. — L'« Universal » pu-
blie un télégramme d'Aguascalientes di-
sant que le chef rebelle Antonio Ra-
mirez et 49 partisans, ont été tués à
San Geremino, au cours de combats
avec les troupes fédérales.

CHINE
Le pot aux roses de

Kharbine
CHANGHAÏ, 10 (Havas) . — De sour-

ce officieuse japonaise de Kharbine, on
annonce une aggravation probable de
la tension russo-américaine et russo-
japonaise, à la suite de la découverte,
parmi les documents saisis au consu-
lat soviétique de Kharbine, d'envelop-
pes officielles japonaises, de feuilles
portant des cachets et des empreintes
des sceaux des consulats américains et
japonais, utilisés, suppose-t-on, pour
établir des passeports divers. Les au-
torités russes prétendent que ces docu-
ments ont été cachés à leur consulat
par les autorités chinoises (!).

BULGARIE ET
YOUGOSLAVIE

Les incidents de frontière
se multiplient

SOFIA, 11. — Commentant la nou-
velle de source serbe sur le récent at-
tentat en gare de Vrania, les journaux
expriment leur doute sur la véracité
des renseignements attribuant le dit at-
tentat à de prétendus Comitadjis bul-
gares. Ils font ressortir qu'il s'agit vrai-
semblablement d'une affaire intérieure
dont on cherche à dissimuler le vérita-
ble caractère en rejetant la responsa-
bilité sur autrui.

SOFIA, 11. — La presse relève le
nombre grandissant d'assassinats com-
mis ces temps derniers dans la région
de la frontière par les autorités you-
goslaves , sur des personnes de nationa-
lité bulgare. On enregistre le meurtre
dont a été victime un nommé Anani
Vladimirof , du village de Draiantzi ,
près de Stazimirovtzi. En outre , un au-
tre cadavre a été découvert près de la
ligne de démarcation.

SOFIA, 11. — Dans la nuit du 8 au
9 juin , les postes bulgares, situés près
du village de Dolno Ouinovo ont pu
observer l'arrivée dans les postes ser-
bes de onze personnes armées, dont
une essaya, vers minuit, de passer en
territoire bulgare. Découvert à temps
par les gardes-frontière bulgares qui
tirèrent, l'inconnu dut rebrousser che-
min et regagner les postes yougoslaves,
Sur ce, les gardes serbes ouvrirent le
feu sur les postes bulgares. Une fusil-
lade s'ensuivit, qui dura plus d'une
heure sans cependant faire de victime,

BELGIQUE
Résultats des élections

provinciales
BRUXELLES, 11 (Havas) . — Les der-

niers résultats des élections provin-
ciales étant connus, la situation des
partis est la suivante :

Les catholiques gagnent trois sièges
et en perdent 24 ; les libéraux gagnent
17 sièges ; les socialistes en perdent
21 ; les communistes perdent cinq siè-
ges ; les frontistes gagnent 20 sièges ;
les Heimatbund gagnent trois sièges ;
les divers gagnent trois sièges.

Les catholiques conservent la majo-
rité dans les provinces du Luxembourg,
de Limbourg, la Flandre occidentale.
Ils perdent la majorité dans la Flandre
orientale. Les socialistes conservent la
majorité dans les provinces de Liège
et du Hainaut. L'union libérale socia-
liste perd la majorité dans la provin-
ce de Namur.

ETATS-UNIS
Une proposition sénatoriale
NEW-YOBK, 11 (Ofinor). — Le sé-

nateur Koppland a présenté au Sénat
des Etats-Unis un amendement deman-
dant d'accréditer les représentants di-
plomatiques auprès des gouvernements
des Républiques caucasiennes actuel-
lement à l'étranger. M. Koppland indi-
que dans sa proposition que les Répu-
bliques du Caucase ont été reconnues
de juré par tous les grands Etats de
l'Europe et qu'elles ont lutté jusqu'au
bout au nom de l'humanité contre la
barbarie bolchevique et luttent encore
pour conserver leurs anciennes civili-
sations, coutumes et religions. Il trou-
ve que ce pas diplomatique quoique
platonique démontrera que les Etats-
Unis sont contre la doctrine commu-
niste et plaignent ses victimes.

FRANCE
M. Blum et les grèves

de fonctionnaires
M. Léon Blum examine dans le «Po-

pulaire » la question de la grève des
services publics. Il répond à l'appel que
M. Dalimier a adresse, au nom des ra- j
dicaux-socialistes, au cours de la séan-
ce de la Chambre de jeudi dernier, au
parti socialiste, en lui : demandant
« Que feriez-vous en cas de grèves de
fonctionnaires ou agents des services''
publics ? >

M. Blum déclare : , -*
« Ma réponse personnelle est que

dans une si grave conjoncture , mis en
présence d'un si lourd cas de conscien-
ce, le gouvernement socialiste devrait
avant ' tout se retourner non seulement
vers le parti mais vers l'organisation
corporative de la classe ouvrière et
leur proposer à l'un et à l'autre cette
question précise : « Une fraction de la
classe ouvrière nous manifeste par ses
actes que nous n 'avons pas sa confian-
ce. Devons-nous cependant rester au
pouvoir ? Si nous étions maintenus au
pouvoir par la volonté du parti et de
l'organisation corporative, alors, oui,

je n 'hésite pas à le déclarer pour ma
part , nous devrions employer tous les
moyens de fortune pour assurer la con-
tinuité de la vie collective. >

RUSSIE
Les fonds baissent

BERLIN, 11 (Ofinor). — La crise
économique et financière que traverse
l'U. R. S. S. a nécessité des compres-
sions générales des dépenses et les so-
viets ont été contraints notamment de
supprimer d'innombrables commis-
sions ou institutions qu'ils entrete-
naient dans les pays qui en toléraient
encore l'activité sur leur territoire.
C'est ainsi qu'on annonce la fermeture
de l'agence du ministère soviétique des
finances à Berlin , qui occupait plus de
200 employés et grevait le budget de
60,000 dollars par mois. Des mesures
identiques seraient prises à Paris et à
Borne, où les missions commerciales fi-
nancières n'ont traité aucune affaire
depuis deux ans. Détail significatif : la
plupart des employés ainsi licenciés
préfèrent rester à l'étranger plutôt que
de retourner dans leur pays.
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CAMÉO Ce soir CAMÉO
NUIT DE VIENNE
avec ALICE DAY. Un dram e plein dé vie, da joies et de larmes Orchestre Mesdemoiselles JENNY

Au Conseil de la S. d. N
A la recherche d'un compromis
sur la question des minorités
MADRID, 11 (Havas). — Le Conseil

de la S. d. N., siégeant en comité privé
ce matin, sous la présidence de M.
Adatci , a longuement délibéré sur la
solution à donner au débat sur les mi-
norités.

M. Stresemann constatant que le rap-
port du comité des trois ne donne pas
satisfaction à la thèse allemande, a pro-
posé soit l'ajournement de la discus-
sion, soit le recours à la cour interna-
tionale de justice à la Haye.

Cette proposition a été combattue
notamment par MM. Briand , Adatci et
Scialoja. M. Briand a déclaré qu'un
ajournement provoquerait un effet dé-
plorable et que le point de vue alle-
mand était de nature à ruiner l'œuvre
de la S. d. N. en matière de protection
des minorités. L'intervention de M.
Briand paraît avoir provoqué une cer-
taine détente au Conseil. Celui-ci s'est
ajourné à 18 heures. On continuera
dans l'après-midi à rechercher un tex-
te de compromis. L'entrevue qui devait
avoir lieu dans l'après-midi entre MM.
Briand et Stresemann a été ajournée.

M. Stresemann partage des
cheveux dans le sens de la

longueur
MADRID, 12 (Havas). — Le Conseil

de la Société des nations a poursuivi
mardi , le débat sur la question des
minorités. M. Stresemann distingue
deux aspects, d'une part la procédure,
d'autre part, la question de principe.
En ce qui concerne la procédure, M.
Stresemann constate que certains pro-
grès ont été réalisés. Il expose à nou-
veau ses idées sur la création d'une
commission des minorités, qui serait
chargée d'une façon permanente de
suivre la situation et le développement
de la question des minorités. En ce qui
concerne les questions de principe, M.
Stresemann constate qu'il n'existe pas
d'accord sur l'étendue des obligations
de la S. d. N. Le rapport de Londres
et les divers mémoires envoyés par dif-
férents pays témoignent de divergen-
ces de vues. Il faudrait rechercher des
possibilités de solution. M. Stresemann
en voit deux : 1. un ajournement
de la décision définitive ; 2. demander
l'avis de la cour permanente de jus-
tice internationale.

M. Adatci persiste à croire que les
principes énoncés dans le rapport de
Londres sont bons.

M. Briand regrette qu'on semble s'é-
loigner d'une solution de conciliation.

M. Stresemann, dit-il, a exposé à nou-
veau une doctrine que le Conseil con-
naît depuis le mois de mars. L'ajourne-
ment que préconise M. Stresemann pré-
sente des inconvénients, car il risque-
rait de provoquer des inquiétudes et
de créer des frictions. Quant à l'ap-
pel à là cour il aurait, en outre, pour
inconvénient, de paraître jeter la sus-
picion sur l'activité antérieure du Con-
seil, qui depuis des années s'efforce de
remplir son devoir.

M. Stresemann ne conteste pas que le
rapport de Londres ait été élaboré sur
une documentation abondante et qu'il
ait été rédigé avec soin , mais il in-
siste pour l'adoption de ses proposi-
tions.

M. Dandurant accepte les conclusions
de M. Adatci , ce qui, dit-il , n'empêche-
rait pas de demander l'avis de la cour
si on le désirait.

M. Titulesco (Roumanie) fait remar-
quer qu'il est bien certain qu'il n'y a
pas unanimité sur les principes du
rapport de Londres, mais qu'on pour-
rait faire un pas en avant en adop-
tant les conclusions pratiques de M.
Adatci.

M. Briand dit qu à son avis les con-
clusions de M. Adatci constituent un
progrès à l'avantage des minorités. Il
invite le Conseil à rester dans le do-
maine des possibilités.

On ne le suit pas ¦(
Le Conseil a finalement adopté

mardi soir la résolution par laquelle
se termine le rapport de M. Adatci. Sur
le rapport lui-même, chacun s'est ré-
servé de fournir en séance publique
des explications, ce qui veut dire que
les divergences subsistent entre M. Stre-
semann et la quasi-unanimité du Con-
seil sur les principes fondamentaux
du rapport. L'affaire viendra jeudi en
séance publique du Conseil. M. Strese-
mann exposera le point de vue ' alle-
mand. M. Briand lui répondra.

Entrevue à deux
MADRID, 12 juin (Havas). — M. Stre-

semann s'est rendu mardi soir auprès
de M. Briand qu'il n'avait pas eu l'oc-
casion de rencontrer en particulier de-
puis son arrivée à Madrid. Les deux
hommes d'Etat se sont entretenus pen-
dant environ une heure, notamment de
la question des minorités. Les deux
ministres se sont en outre félicités du
succès de la conférence des experts
pour les réparations et ils ont décidé
de tirer , en temps opportun, en colla-
boration avec toutes les puissances in-
téressées, les conséquences pratiques
de cet événement.

VENISE, 11. — Dans les environs
de la gare de Mestre, un train de 50
vagons qui stationnait sur la voie a été
télescopé par un autre convoi de 80
vagons. Un chef de train a été tué au
moment où il cherchait à serrer les
freins. Un machiniste et un mécani-
cien n'ont eu la vie sauve qu'en sau-
tant de la locomotive. Les dégâts sont
très élevés.

Eboulement sur une voie ferrée
BOLZANO, 11. — La nuit dernière,

à la suite d'un violent orage, une énor-
me masse de terre et de pierres a re-
couvert la voie, près de la gare de Prà-
di-Sotto, sur une longueur de 80 mè-
tres. La circulation sur les lignes de
Brennero et de Pusteria est complète-
ment désorganisée et ne pourra , vrai-
semblablement, être rétablie que mer-
credi matin.

Du pétrole en feu
LOS ANGELES, 11 (Havas). — Un

incendie a détruit 45.000 barils de pé-
trole. Les dégâts sont évalués à urt mil-
lion de dollars.

Une bijouterie dévalisée
ROME, 11. — Un vol a été commis

lundi , au début de l'après-midi, dans
la bijouterie Marcellini, via Cola di
Rienzo. Les voleurs qui avaient péné-
tré pendant la nuit dans une cave at-
tenante au magasin, avaient creusé un
passage conduisant à la bijouterie et y
pénétrèrent au moment de midi. Ils se
sont emparés de bijoux pour une va-
leur de plusieurs milliers de lires et
ont disparu sans laisser de traces.

Un aviateur se noie
ROME, 11. — Dans l'après-midi du

8 juin , le pilote civil Santini, de l'é-
cole de Bassignano, pilotant un appa-
reil de chasse, est tombé dans le lac
de Trasimene et s'est noyé. L'aviateur
étant parti sans le parachute obligatoi-
re, le directeur de l'école a été suspen-
du de ses fonctions pendant un mois.

Bolchevik = pillard
VIENNE, 11 (Ofinor). — Au tribunal

des prud'hommes de Vienne s'est pro-
duit ces jours-ci un incident qui ne
manque pas d'intérêt : Un employé re-
prochait à son patron de l'avoir traité
de « bolchevik ». Le patron eut beau
alléguer que ce n 'était là que le nom
d'un parti politique, le tribunal l'a con-
damné à verser à l'employé la somme
considérable de 50 schillings, considé-
rant que l'épithète « bolchevik » doit
être regardée comme un terme inju-
rieux à l'égal de « brigand » ou « pil-
lard ».

Télescopage prè s de Venise

ÉTRANGER
Morts dans une escalade

TURIN, 11. — MM. Aquarone, avocat,
et Kledgen, partis de San Dalmalzo di
Tenda, avec un groupe d'alpinistes de
Gênes, pour faire une excursion sur les
montagnes de Cuneo, s'étant séparés de
leurs camarades, ont trouvé la mort
alors qu'ils cherchaient à escalader un
rocher. Leurs cadavres ont été décou-
verts, après de longues recherches, par
un détachement de garde-frontière.

Finance - Commerce - Industrie
Bourse du 11 Juin. — Banque Commer-

ciale de Bàle 752. Comptoir d'Escompte de
Genève 660, 665. Union de Banques Suisses
710. Bankverein 812, 813 c, 816 f. c. Crédit
Suisse 960. 958, 960. Banque Fédérale S. A.
757, 758. Holding Boveri 672.

Electrobank A 1298, 1290 f. c. Motor-Colom-
bus 1137, 1135, 1136. Italo-Suisse Ire 235.
Italo-Suisse 2me 231, 233. Franco-Suisse pr
l'Indust. Elec. ord. 658, 655. Indelect 825.
SUdelectra 712. Linoléums 342, 344, droits
36.—. Aluminium 3530. Bally S. A. 1405.
Brown, Boveri & Co 608, 607 cpt. 610 f. c.
Lonza 418, 417, 416 cpt. 418 f. c. Nestlé 815,
816 cpt. 817 i. o. Société Suisse-Américaine
pour Ind. broderie 600, 603, 605, 608.

Réassurance Zurich 6600, 6601, 6700 ex.
dlvid. Kreuger & Toll 908 f. e. Royal Dutch
855. Sidro ord. 380, 375 priv. Cie Expl. Ch.
Fer Orientaux 370, 372, 375, 377, 379, 377.
379 f. o. Crédlto Italiano 201, 202. Hlspano
2750, 2740. Italo-Argentlne 509 cpt. 510 f. c.
Lloht & Kraft 830. Gesfùrél 287. 286. A. E.
G. 240, 239, 238, 238 % f. c. Sevlllana de
Elect. 620, 624, 626 , 627, 630. 633. Steaua
Romana 46. Allumettes Suédoises B 525, 524,
525.

Bourses allemandes. — Les nouvelles de
la conférence des experts restant favorables,
la fermeté de la bourse s'est accentuée. Les
cours de la plupart des valeurs sont en nou-
velle hausse, très appréciable pour certains
titres. Le compartiment des banques a été
activement travaillé. L'avance des cours est
surtout sensible pour les actions de charbon-
nages et d'entreprises métallurgiques. Quant
aux valeurs de sole artificielle, elles ont été
recherchées ; Glanzstoff et Bemberg ont en-
registré une forte avance.

Bourse de Londres. — La tendance géné-
rale du marché reste satisfaisante malgré
l'approche de la liquidation. Les mines, les
industrielles et les pétrollfères enregistrent
une avance sérieuse, tandis que les fonds
anglais et les valeurs de chemins de fer sont
en régression. Les cuprifères sont un peu
mieux tenues ; les caoutchoutières répètent
leurs cours.

Usines électriques de la Lonza, Bâle. —
Le dividende proposé est de 8 % contre 7 %
l'an dernier.

Le procès
de l'autonomiste Roos

Une déclaration de l'accusé
BESANÇON, 11 (Havas). —¦ Dès le

début de son interrogatoire, cet après-
midi, Roos a demandé la permission
de lire une longue déclaration rédigée
en français et dans laquelle il explique
que la langue courante des Alsaciens
c'est l'allemand, que parlent le 85 pour
cent des Alsaciens. Lui-même parle un
français assez hésitant. Aussi explique-
t-il qu'il ne saurait, devant les jurés
qui ne comprennent pas sa langue ma-
ternelle, répondre comme il le fau-
drait. Roos a fait ensuite le procès de
la traduction par un interprète qui,
quelle que soit sa bonne volonté, ne
pourrait suivre la pensée de l'accusé,
ni bien la rendre. Puisqu'il m'est possi-
ble de donner moi-même à Messieurs
les jurés d'une façon directe toutes les
explications, je me vois obligé de re-
noncer aux services d'un interprète
qui ne peut pas m'interpréter.

On reparle du procès de
Colmar

Roos revendique ensuite pour tout
Français qui comparaît devant des ju-
ges la possibilité de s'exprimer dans
la langue qui lui est familière. Les Al-
saciens, des citoyens français de plein
droit , doivent être jugés par des juges
qui les comprennent. Très longuement,
Roos invoque les droits de l'homme et
il proteste contre le désistement de la
cour de Colmar. En terminant, Roos
rappelle que son interrogatoire, qui a
été fait à Colmar, est tellement complet
qu'il n'a, pour sa part, rien à y ajouter.

Ce qui ne l'empêche pas de continuer.

I<a situation de l'Alsace
MM. les jurés, je vais vous dire clai-

rement ce qu'il y a de vrai dans les
rapports de police qui me concernent,
car dans cette affaire tout est basé sur
la police, puis je vous parlerai de
l'Alsace. Vous verrez quelle a été notre
difficile situation. Vous n'oublierez pas
que la France a dû elle-même abandon-
ner l'Alsace. Vous comprendrez que
l'Alsace avait le droit et devait suppor-
ter la domination allemande et même
s'en accommoder. Question de loyauté.
Je vous dirai avant tout que je recon-
nais l'obligation d'être loyal envers la
France, que cette solution me réjouit.
Mais loyalement je veux dire que je ne
saurais tout accepter. Compréhension
mutuelle, tolérance réciproque, voilà
ce qu'il nous faut. Pas de complot, mais
un effort de votre part pour nous assi-
miler, un effort pour faciliter notre
assimilation, voilà ce qu'il nous faut
pour assurer le bonheur de l'Alsace, ce-
lui de la France et assurer la paix.
Roos parle avec calme. Il faudrait que
l'on ne revint pas sur l'histoire d'a-
vant guerre. *Roos fait ressortir l'inconvénient du
système des cartes de classification
inauguré en Alsace après l'armistice,
et le mauvais résultat de la commission
de triage qui fut , à son avis, l'arbi-
traire même. Puis il critique, textes et
opinions françaises en mains, les sé-
questres et les gaspillages qui en résul-
taient. Mais n'en parlez donc pas, dit
le président. J'ai reconnu que vous
aviez le droit pour vous dans cette af-
faire.
L'accusé essaie de se justifier

Roos enfin s'écrie : Non messieurs,
je n'ai jamais touché un mark alle-
mand. Je défie qui que ce soit de fai-
re la preuve du contraire. Je n'ai jamais,
comme on l'a assuré, renvoyé le per-
sonnel français du collège que j'ai re-
pris à Strasbourg car il ne pouvait pas
y avoir de personnel français à l'ar-
mistice. J'ai pris, comme professeurs,
deux fonctionnaires alsaciens révoqués
par les commissions de triages. C'est
certain, mais je l'ai fait par humanité,
car ils étaient sur le pavé. L'un de ces
professeurs est actuellement au collè-
ge de France à Forbach. J'ai été char-
gé en 1924 d'inspecter les écoles fran-
çaises de la Sarre, et j'eux beaucoup
de difficultés à remplir cette tâche,
pourquoi ? De lourdes erreurs furent
commises par l'administration fran-

çaise. Mais je n'en veux rien dire ,:
secret professionnel.

Le président, au milieu de l'émo-
tion générale dit : Je ne parlerai pas
de votre séjour dans la Sarre que pour
dire que vous avez rempli loyalement
et avec zèle votre rôle de fonctionnai-
re de la république.

Roos poursuit son long exposé et ex-
plique ce qu'est pour lui Pautononjis-
me, le régionalisme et le fédéralisme.
Il est incontestable que nous sommes
Français, dit-il, mais il est incontesta-
ble aussi que nous sommes une mino-
rité linguistique.

L'accusé se défend ensuite de s'être
inspiré d'une littérature allemande ou
de, théories pangermanistes. Il se dé-
clare hostile à toute immixtion de l'é-
tranger. Les problèmes alsaciens sont
des problèmes à discuter entre Fran-
çais.

Avant de terminer sa lecture, Roos
tient à dire que l'Allemagne, en majo-
rité, a renoncé absolument à l'Alsace.
Elle a éprouvé trop de désagréments
avec elle. « Quand on a commencé à
nous poursuivre, ajoute Roos, j'ai pas-
sé en Suisse pour préparer une cam-
pagne de presse. Les événements se
précipitèrent mais, quand je suis parti,
il n'était pas question d'arrestation ; je
n'ai pas fui. On a créé des documents.
On a publié une liste des ministres al-
saciens ; moi, j 'étais ministre de la
guerre (rires) comme ancien capitaine
allemand (nouveaux rires).

Et Roos discourt toujours
Mais ce n'est pas terminé. Roos, à

peine achevée la lecture des propos
qu'il tenait en prison, pose la liasse,
mais il en reprend une autre, plus
épaisse que la première. L'histoire des
relations germano-alsaciennes et, par-
tant, des liens d'amitié qui unissent
Roos à des Allemands qu'il a connus
est maintenant passée en revue. Il dit
que la police surveillait l'Alsace et ses
frontières avec des méthodes primiti-
ves. Il ajoute qu'il n'a jamais été en re-
lations avec un certain Dr Hengel à
qui on lui reproche d'avoir écrit.

Il est 17 h. 30. Roos n'a pas encore
terminé. Le président suspend l'audien-
ce. Le procureur général : « Je vou-
drais savoir si le discours-conférence
durera encore longtemps. »

— « Une heure environ », répond l'ac-
cusé.

L'audience est alors levée et renvoyée
à mercredi matin pour la fin de la lec-
ture.

Bourse de Neuchâtel du 11 juin 1929
Les chiffres seuls indiquent les prix faits,

d = demande, o = offre.
ACTIONS n r
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Carnet du jour
OINËHAS.

Théâtre : Maître après Dieu
Caméo : Nuit de Vienne.
Apollo : Le prince Jean.
Palace : L'ange de la rue.

Bourse de Genève du 11 juin 1929
Les chiffres seuls indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et damande.

d = demande, o = offre.
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Le franc suisse est en baisse sur toute la
ligne. Tous les 12 changes sont en hausse :
5 modestes sans changement. Paris 20,32 V.
(+1J4). Liv. ster. ' 25,20 '/s (+1'/») . dollar
5,19 >/» (+'/ *«). Espagne 74,45 (+70). Florin
208,73% (-4-iaj ri;). RM 123,96^ (+5) . Stock-
holm 138.97U (+10). La Bourse par contre
est plutôt faible. Serbes en retraite : 134, 33,
35. 134 (—3). Cedulas (—65). Sur 58 ac-
tions : 20 en baisse (Kreuger, Hlspano, Totis)
14 en hausse (Banques, Pétroles).

Bourse suisse du commerce, Lausanne. —Semaine du 3 au 8 Juin : Blés. Les marchés
de Chicago, de Wlnnlpeg et de Buenos-
Ayres ont montré une forte réaction en
hausse au début de la semaine, mais lespays Importateurs sont restés cependant
sans trop s'émouvoir de ce revirement de
tendance, car l'abondance des stocks peut
encore exercer toute son Influence. La. haus-
se de cette semaine peut être attribuée à
la reprise du projet d'aide aux fermiers amé-
ricains et k l'intention du gouvernement des
Etats-Unis de consacrer de fortes sommes
k des achats de blé, aux grandes chutes de
pluie dans les régions où la récolte est com-
mencée, à l'Insuffisance d'humidité du sol
cultivé au Canada et à une réduction im-
portante des prochains ensemencements en
blés de la Plata.

Les prix suivants sont ceux de l'offre ,
marchandises franco frontière et dédouanées,
sauf pour les produits suisses offerts en gé-
néral vagon station départ : Avoine. La
hausse du blé a profité à l'avoine ; celle-
ci est en effet mieux cotée, d'autant plus
que les embarquements ont diminué. Plata
cllpped 22.— ; Plata faq. de 21.25 à ?1.50.
Maïs. Prix fermes en solidarité avec ceux du
blé. cependant les cargaisons en route vers
l'Europe sont plus Importantes que l'année
dernière à. la même époque. Jaune Plata
22.75 : nouvelle récolte, mal-Juin. Produits
fourragère. Farine Plata 23.75 ; flocons de
pommes de terre 24.— ; tourteaux de sésa-
me 25.— ; farine française in 19.—. Foin.
Offres plus faibles que la semaine précé-
dente. Foin Indigène, de 17.— à 20.— ; fran-
çais, de 13.— k 14.50. Paille. Tendance fai-
ble pour la paille hongroise. Paille de blé
du pays 8.50, française, de 7.60 a 7. 80, hon-
groise, de 6.50 à 6.90.

Engrais. Scories Thomas, juillet 0, 37 % ;
août 0, 38 Va* Pommes de terre. Espagne nou-
velles, Genève transit 22.— ; Italie nouvel-
les frontière dédouanées 26.—. Pommes.
Pommes américaines, la caisse 17.— tran-
sit Baie.

Bols. Les grumes et sciages tilleul et hêtre
ont été particulièrement demandés, ainsi
que le frêne charronnage, les traverses de
chêne et de hêtre et le bois de chauffage.

LONDRES, 10 Juin. — Argent : 24 «/m. Or :
84/11 y,.

LONDRES, 10 Juin. — (Prix de la tonne
anglaise - 1016 kg. - exprimés en livres ster-
ling.) Antimoine : spécial 52-52 '/j Cuivre :
cpt. 75 "ht, k 3 mois. 75 '/ i*. Best. Selected
77 y .-19. Electrolytlk 84 M-84 %. Etalns : cpt.
200 '/•«, à 3 mois, 203 '/.,. Stralts 203 y,.
Plomb anglais : cpt. 23 9/1» , livraison plus
éloignée 23 «/s. Zinc : cpt. 26 '/s, livraison
plus éloignée 26 s/s.

Cours des métaux à Londres

d anj onrd hnl mercredi
Lausanne, 680 m. : 6 h. 45, 13 h. et 20 h.,

Météo. 16 b. 15 et 22 h. 15, Orchestre. 20 h.
02, Causerie. 20 h. 15, Pour les ménagères.
20 h. 45, Lectures.*21 b,, Heure brésilienne,
Zurich, 489 m. 40 : 12 h. 32 et 13 h., Or-
chestre de la station. 16 h.. Orchestre Carlet-
ti. 17 h. 15, Pour la Jeunesse. 19 h. 33, Cau-
serie. 20 h.. Chants. 21 h. 50, Musique de
Wagner: Berne, 406 m. : 15 h. 56, Heure de
l'Observatoire de Neuchâtel, 20 h. 02, Cause-
rie. 16 h., 20 h. 30, 21 b. 40 et 22 b. 15, Or-
chestre du Kursaal. 21 h., Heure brésilienne.

Berlin, 475 m. 40 : 17 h. 30, Orchestre. 21
h. 30, Chants. 22 h., Concert. Langenberg
(Cologne), 462 m. 20 : 20 h. 15, Chants. 21
h,. Musique de chambre. Munich, 536 m. 70:
16 h., Quatuor Rosenberg. 19 h. 30, Orches-
tre de la station. 21 h. 15, Soirée variée.
Londres, 358 m. et Daventry, 1662 m. 50 : 12
h., Concert. 13 h. et 15 h. 45, Musique légè-
re. 18 h. 45, Sonates de Beethoven. 20 h.,
« Mina von Barnhelm » de Lesslng. 21 h. 35,
Orchestre. 22 h. 20, Musique de Cyrlll Scott.

Vienne, 619 m. 90 : 16 h., Concert. 20 h.
05 et 20 h. 30, Chants. 21 h., Sérénades. Pa-
ris, 1744 m. : 12 h., Causerie 12 h. 80 et
13 h. 05, Concert symphonique. 15 h. 45 et
20 h. 35, Radio-concert. 20 h., Présentation
littéraire. Rome, 443 m. 80 : 17 h. 30 et 21
h., Concert.Mllan, 504 m. 20 : 17 h., Quintet-
te. 20 h. 05, Musique légère et comédie.

Emissions radiophoniques

GONSTANTINOPLE, 11 (Ofinor) . —
Les emblavures dans le Caucase et l'A-
sie centrale sont sérieusement mena-
cées d'un nouveau fléau : l'invasion
des sauterelles. Ces insectes contre les-
quels on menait une lutte acharnée
avant la guerre, se sont multipliées
dans des proportions désastreuses ces
derniers temps. De Tachkent , on signa-
le déjà l'invasion de véritables nuages
de sauterelles couvrant un espace de
50 km., qui ont anéanti les récoltes
dans les régions particulièrement ferti-
les de Daria et Amaganate. Dépourvue
des moyens d'action modernes et du
concours de spécialistes, la population
est complètement impuissante à com-
battre efficacement le fléau.

A la f aveur
de la désorganisation

NANCY, 11 (Havas). — La séance du
congrès socialiste s'est ouverte ce ma-
tin par la suite du débat commencé
hier sur l'école et l'éducation.

M. Deat, député de la Marn e, déclare
que la religion, affaire privée, doit être
ignorée de l'Etat et que le devoir des
socialistes sera, créant le monopole de
l'enseignement, d'utiliser l'Etat tel
qu'il est, mais avec la volonté de le
transformer. Cette thèse est combattue
par M. Philippe, professeur à la Facul-
té de Lyon, qui expose la thèse d'un
socialisme chrétien. L'orateur indique
que le christianisme de par son essen-
ce est laïc et révolutionnaire. Le so-
cialisme doit travailler au développe-
ment spirituel des hommes et l'Eglise
ne doit avoir aucun contact avec l'Etat.
Il estime que le pape a commis une er-
reur en réclamant un royaume tempo-
rel, car le royaume de Dieu n'est pas
de ce monde. H déclare que les socia-
listes chrétiens doivent être au premier
rang dans la lutte pour la laïcité.

Divers orateurs prennent encore la
parole, puis la séance est levée.

Les socialistes français
à Nancy

Deux morts
MADRID, 11 (Havas). — Le train

allant de Navalperal à Avila , a dérail-
lé lundi , par suite d'une erreur d'ai-
guillage. Un vagon de troisième classe
a été détruit. Deux voyageurs ont été
tués et deux autres grièvement bles-
sés.

Déraillement en Espag ne

La populati on de Tokio
TOKIO, 11. — La population de To-

kio qui s'était abaissée à 1 million et
demi d'habitants après le tremblement
de terre de 1923, a de nouveau atteint le
chiffre qu'elle avait antérieurement.
D'après le dernier recensement, la ville
compte 2.218.400 habitants.

NAPLES, 11. — A Salerne, dans la
maison d'un nommé Peronazzi, étaient
réunies au troisième étage nn grand
nombre de personnes venues assister
à un baptême. Soudainement, le par-
quet s'écroula. On a retiré des décom-
bres de nombreux blessés qui ont été
transportés à l'hôpital.

Le baptême interrompu

KARTHOUM, 10. — On avait craint
que le jeune prince de Liechstehstein
et le comte Delmasi se soient égarés
et perdus dans le désert, en tentant de
le traverser en automobile, en partant
de l'Egypte et en suivant la vieille pis-
te des Esclaves, à l'ouest du Nil, via
Salina, Cheb et Kharga. Ils étaient at-
tendus hier, au plus tard, à Kharga
d'où ils devaient télégraphier.

Ils avaient avec eux deux guides et
un mécanicien indigènes, embauchés à
Haifa.

Le prince de Liechstenstein et le
comte Delmasi sont arrivés à l'oasis de
Sélima. Hs avaient été retardés dans
leur voyage.

Ils ne sont p as perdus



Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
SEYON 4 - NEUCHATEL

Le VERRUCIDE
f ait disparaître les
verrues, sans brûler
et sans laisser de

cicatrices
Prix du flacon Fr. 1.—
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Assortiment complet en

vêteme nts pour motocyclistes
folle - caoutchoutés - cuir qualité extra

Prix avantageux

A. DONZELOT succursale « CONDOR »
| Place de l'Hôtel de Ville - NEUCHATEL
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TUYAUX
D'ARROSAGE

qualité haute pression

J.-F. Reber
Caoutchouc Terreaux 8

Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
SEYON i — NEUCHATEL

Le corricide
vert

est le meilleur
Prix du flacon Fr. 1.—

• ¦ Soufre pur
Soufre cuprique
Soufre nicotine

Sulfate de cuivre
Arseniate de plomb

Soufre Verdet
Bouillie Koukaka

Insecticide Truffant
Nicotine

Planta-Xex
, Bouillie Suif ocaleique

Droguerie - Herboristerie

Pau! Schneitter
.Neuchâtel

il Déménagements i il
; -> En vue des déménagements à Saint-Jean , nos magasins **& "*'

sont bien assortis en articles de ménage et de cuisine, échel- . " W, *£les, petits meubles, étagères, etc. Marchandise de qualité aux ';*-*'#*
meilleurs prix. Tous les articles de nettoyage, brosserie, etc. .- |gf

^S^ra Crochets X. r ."!. :
'_&m_f .. .„ *.. Le plus grand choix en lustrerie. F«$sïK

•
^ 

r t '¦ - Emballages : La maison se charge d'emballages de vais- . . ';T'-4'!
: y -:'j ¦- selle'et d'objets d'art à domicile. Travail soigné exécuté par ' •' '¦"- &
BgHgl des spécialistes. J&& «s

i Demandez les conditions ! :̂ ÏÉPBt:'

H Schinz, Micliel f.Sf m

Beau bois
foyard à 85 fr. les trois stères,
sapin à 54 fr. les trois stères,
à vendre, chez M. Ritter , le Lan-
deron.

Même adresse, une faucheuse à
deux chevaux, sept couteaux.
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| DU 12 AU 22 JUIN 1929 j

EXPOSI TION sp éciale \
\ des nouveautés et spécialités __ __^J \
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Porcelaine suisse Jg ^&
\ AUX MA GASINS l
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NEUCHATEL - Place du Marché f
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PENDANT LA D URÉE DE L 'EXPOSITION |
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Déj euners *$itWw- Bonbonnières i

Tasses à moka AW^TÈL. Coupes S
g Peinture à la main ^?§F jÊ __-*- Plats à biscuit :
E» *

Nous vous avons dit hier ce qu'est la soie Bemberg,
ses avantages, ses qualités, ses prix exceptionnels com-

i parativement à la soie naturelle dont elle est la réplique
et i'équivalent.

H Aujourd'hui ,¦JH o ' i

permettez-nous de vous entretenir de ses

I BAS DE SOIE
il Vous n'ignorez pas que les belles qualités de bas de I

soie naturelle coûtent très cher. Si l'on vous en offre à
des prix trop bon marché, vous devez vous méfier, car

:| la soie est presque toujours chargée ou d'une qualité trop
légère pour être durable. Par contre, les bas de soie
Bemberg ne présentent aucune différence avec des bas
de soie naturelle. Leur aspect, leur toucher et leur sou- !

j plesse sont les mêmes. Ils possèdent une remarquable
j ;p élasticité et, même après de nombreux lavages, ils mou- ; ¦

lent parfaitement la jambe et la cheville.
Ils sont agréables à la peau et leur aspect garde cette

; i élégance de bon ton que n'a jamais la soie artificielle au
brillant souvent vulgaire.

En plus, ils sont d'une rare solidité qui s'explique du
! fait que le fil , souple et élastique, cède à toute pression J

pour revenir à sa formel, primitive. Et leurs prix sont
abordables à tous. ;

Rae rfa enio Romhorn BAS de soîe Bembel'S
£9 Da5 Q6 SUIS DcmUC! y I garantie premier choix, sceau d'or, :
f$| . , . _ couture' et diminutions, pointe ren- j I

timbre argent, choix spécial, tein- forcée, talon angula, teintes nou-
tes mode, la paire 3.S5 velles, la paire 3.90 j

BAS «le soie Bemberg «tfora» f*4s. 44 fin Préciosa en soie]
19 r,*-r,nr,„ I„.,„J,I Z i* Bemberg lavable, qualité et tis- 1 y !

f*Ti ?lpJ?.w '. 
S"P1*e *"£ sage insurpassables, couture fine ,

P* i? t» «t î r .regul!er?s' po'n- très bien diminués, renforcement
j te et talon renforces colons mode, ext immense choix en teintes

• la Paire 4-î'u modernes, la paire 5.90 j

BAS B>E SOIE BEMBERG
j avec talon en pointe , noir , haute nou-

|9| j i veauté, maille fine et régulière, coutu- . .
V i re et diminutions, tons mode, la p. 6.90

Grande Vente-Exposition des Tissus,
Bas et Confection en soie Bemberg

Il N ' E U C H A T E '  L

COLOMBIER (Neuchâtel)
¦——*¦¦¦¦ ————¦MM I IW UIM—

Savonnerie Péc lard,Yverdon

IflNL Chaussures I
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POUR DAMES
Cuir chromé noir 22.80 26.80 29.80
Cuir chromé brun 26.80 29.80 32.80
Pour la haute montagne ..... 36.80 39.80

POUR MESSIEURS
Cuir chromé noir ..... 21.80 26.80 29.80
Avec ferrage de montagne 26.80 29.80 36.80
Cuir chromé brun ..... 29.80 32.80 39.80
Pour chasseurs 39.80 45.—
« Type touriste » 45.— 49.— 55.— 65.—

. . .
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TOILES SOIE ET
MIMOSAS

Toutes les DENTELLES

GUYE PRÊTRE

f f / /Tr̂ m graves maladies pro-
-_ »///// pagées par l'armée

Hfek /"v _**̂  \̂ M\ tue tous l*»s insectes
î flfl k. A -t̂sSf malpropres et dangereux. II

P̂ iffifea». / /f \\\ détruit leurs œufs en 
fouil-

sJ ĵSgk ((yk \J 'ant ^eB ^enle8 1u' 'es
^^^^S^^  ̂ ^Y^l abritent. Inofi'ensif pour
^^S^v^^O Jy mis 1 l'homme, ne lâche

ital81eg-y@Bis g la lé̂ iosa £flll/ I

ii iif!...
de vin de fruits à fr. 0.60 le li-
tre, le plus sain, le plus digestif ,
recommandé surtout pour les da-
mes et enfants. Huile araclïide
ruff., fr. 1.60. . .

Epiceries MEIER
Ecluse 14, St-Nicolas , etc.

Camion
Bussing » neuf est & vendre à très bas prix

(occasion exceptionnelle). S'adresser Ecluse 7G.



Dîeimieires Dépêches
y AU MAROC

Un détachement français
j tombe dans une embuscade

13 tués, 80 disparus
-RABAT, 11 (Havas). — Un détache-

ment, sous les ordres d'un chef de ba-
taillon, comprenant deux compagnies de
tirailleurs marocains et un goum, est
tombé dans une embuscade tendue par
les dissidents de la région au sud-ouest
de Midlt. Le détachement a subi des per-
tes sensibles.

A la fin de la soirée, on apprenait que
les pertes s'élevaient à 13 tués et 10
blessés, dont deux officiers. Le reste
du détachement s'est replié sur le poste
d'Hit-Jacoub. Des dispositions sont pri-
ses pour acheminer sur cette région les
renforts nécessaires. On n'est pas encore
fixé sur le sort de 15 Français et de 66
indigènes qui n'ont pas rejoint leurs
postes.

j ; Protestation diplomatique
-BUDAPEST, 12 (Havas). — Le mi-

nistre de Tchécoslovaquie, puis celui
de Yougoslavie, ont exposé a M. Wal-
ko, ministre des affaires étrangères,
que le discours commémoratif du com-
te Bethlen, président du Conseil, pro-
noncé le 26 mai, à la fête d'inaugura-
tion de la pierre monumentale des hé-
ros tombés au champ d'honneur, a
péniblement impressionné leurs gou-
vernements. Ils ont informé le mi-

nistre qu'à l'avenir, ils ne participeront
pas à des fêtes semblables et que, lors-
que l'occasion s'en présentera, leurs
gouvernements porteront la question
des manifestations hongroises sur le
tapis des discussions internationales.
Le ministre de Roumanie a remis à
M. Walko une note qui, dans l'ensem-
ble, s'accorde avec les communications
des ministres de Tschécoslovaquie et
de Yougoslavie.

(Le comte Bethlen s'était exprimé en
Irrédentiste hongrois).

Violents orages
et grands dégâts en Espagne

-MADRID, 12 (Havas). — De violents
orages se sont abattus sur une grande
partie des provinces de Valence, Mur-
cie et Cuença, causant d'énormes dé-
gâts aux récoltes. Diverses rivières ont
grossi d'une façon inquiétante. Dans
un village de Cuença, la foudre a tué
deux hommes et a très grièvement

brûlé deux personnes.

Une erreur de taille
-NEW-YORK, 12 (Havas). — Une vi-

ve indignation a été soulevée par un
nouveau meurtre à propos d'alcool. Un
inspecteur de la prohibition a tiré,
après un très bref avertissement, sur
un homme conduisant sa famille en au-
to à Big Frall (Minesota). Aucun spi-
ritueux n'a été trouvé dans la voiture
qui a été transpercée de 36 balles de
revolver. Ce dernier exploit des agents
de la prohibition a soulevé une tempê-
te de protestations dans la presse et au
congrès. L'inspecteur coupable a été
arrêté.

Les fermiers yankees ne seront
pas contents

-WASHINGTON, 12 (Havas). — Le
Sénat a rejeté hier, par 46 voix contre
43, le dernier projet de loi de l'aide aux
fermiers, bien qu'il soit connu que le
président Hoover a approuvé ce pro-
jet. La majorité du Sénat professe l'opi-
nion que, pour que cette loi soit effec-
tive, elle doit inclure le plan de primes
aux exportateurs auquel s'oppose le
président. Celui-ci a publié une décla-
ration disant que le vote du Sénat de-
vait de nouveau retarder l'aide aux fer-
miers et pourrait gravement compro-
mettre toute exécution de la législature
iagricole.

Un conseil de régence
à Londres

-LONDRES, 12 (Reuter). — La « Ga-
zette officielle » publie des ordonnan-
ces nommant la reine, le prince de
Galles, le duc d'York, l'archevêque de
Canterbury, le lord-chancelier Sankey,
M. MacDonald, premier ministre, con-
seillers pendant la convalescence du
roi. Les nouveaux conseillers jouiront
de pouvoirs moins étendus que les pré-
cédents conseillers nommés lorsque le
roi était gravement malade ; ils expé-
dieront principalement les affaires de
pure forme.

Révolte d'étudiants
au Mexique

-MEXICO, 12 (Havas). — Deux mille
étudiants frappés d'exclusion ont pris
possession, hier après-midi, de l'Uni-
versité nationale et se sont emparés de
plusieurs fonctionnaires comme otages,
en réclamant la démission du recteur.

Les recrues des travaillistes
-LONDRES, 12 (Havas). — On an-

nonce que M. Cook, secrétaire de la fé-
dération des mineurs, vient de se join-
dre au parti travailliste indépendant.

Les troubles de mai à Berlin
-BERLIN, 12 (Wolff) . — Le procès

intenté aux responsables des troubles
de mai à la Kôsslinerstrasse s'est ter-
miné par la condamnation à un an de
prison du principal accusé, nommé
¦Jacob.

La visite de M. Mac Donald
-LONDRES, 12 (Havas). — On ne

prévoit aucune mesure immédiate au
sujet de la visite de M. Mac Donald
aux Etats-Unis. On s'attend à ce que le
premier ministre, dès son retour d'E-
cosse, ait une entrevue avec l'ambas-
sadeur des Etats-Unis. Le général Da-
wes transmettra le désir de M. Mac
Donald de rencontrer le président Hoo-
ver, et l'invitation officielle du prési-
dent des Etats-Unis suivra vraisembla-
blement.

-WASHINGTON, 12 (Havas). — On
déclare que le gouvernement américain
accueillera très favorablement la visi-
te proposée de M. Mac Donald aux
Etats-Unis, pour discuter les relations
anglo-américaines et la réduction des
armements navals. C'est la première
fois, depuis que le bruit de cette visi-
te éventuelle a circulé à l'étranger, que
l'attitude du gouvernement américain
a été exprimée d'une façon nette et au-
torisée.

On relâche les avocats
arrêtés à Agram

-AGRAM, 12 (Havas). — Selon les
Journaux de mardi soir, le procureur
du roi a ordonné l'élargissement des
avocats qui avaient été arrêtés diman-
che dernier, pour avoir manifesté lors
de la réunion plénière des avocats de
"Èroàtie fit de Slovénie,

Après le coup de main
de Curaçao

-LONDRES, 12 (Havas). — On man-
de de Caracas : Les révolutionnaires vé-
nézuéliens qui occupèrent Willemstad
puis rentrèrent au Venezuela, ont atta-
qué dimanche Coro, capitale de l'Etat
de Falcon. Après un combat de plusieurs
heures, ils furent repoussés.

La loi martiale
-WILLEMSTAD, 12 (Havas). — La

loi martiale a été proclamée à Curaçao
pour prévenir le renouvellement de raids
semblables à celui de samedi dernier.

Le « Sverige » ne peut quitter
l'Islande

-REYKJAVIK, 12 (Havas). - A la
suite d'un dérangement de son moteur,
le « Sverige > a rebroussé chemin et a
amerri à Reykiavik, à 18 h. 14.

Une barque chavire
Cinq noyés

-LE FERROL, 12 (Havas). — Un
vent violent ayant fait chavirer une
barque de pêche, le patron et quatre
matelots ont été noyés.

On arrête deux escrocs
-STRASBOURG, 11 (Havas). — Sur

plainte transmise au parquet, le juge
d'instruction vient de faire arrêter les
nommés Henri Bajot, agent d'affaires
et son associé, Joseph Lindenmann, an-
cien rédacteur de la « Wahrheit ,> du
baron Zorn de Bulach, pour escroque-
ries au cautionnement. Ces deux indi-
vidus avaient recruté leurs victimes par
des annonces dans les journaux, leur
promettant un emploi et leur deman-
dant de verser un cautionnement.

Une nacelle de carrousel
se détache

-BERLIN, 12. — A Ratibor, sur une
place de fête une nacelle pesant environ
100 kg. d'un carrousel haut de 5 mètres
s'est détachée et à toute vitesse est tom-
bée au milieu de la foule. Neuf adultes
et cinq enfants ont été blessés. Deux
adultes et un enfant sont très griève-
ment atteints.

Nouvelles suisses
L'accident de l'aviateur

Ulmann
SOLEURE, 11. — Le lieutenant avia-

teur Ulmann n'a pas été victime d'un
accident à Subingen, mais à Oekingen,
près de Kriegstetten, sur la place de
sport d'un club de football. Son avion a
arraché plusieurs piquets et finalement
avec son hélice a touché un des filets
du goal et a fait une chute de faible
hauteur. L'état du pilote continue d'ê-
tre bon.

Un cheminot passe sous le train
BALE, 11. — Au cours d'une ma-

nœuvre à la gare des C. F. F., à Bâle,
un ouvrier de la manoeuvre, nommé
Brunner, est tombé devant une rame
de vagons en mouvement. H a eu les
deux jambes coupées. Le malheureux
a succombé peu après.

La police de la fille ds Zurich
(De notre correspondant de Zurich.)

A plus d'une reprise, j ai eu 1 occa-
sion de vous entretenir incidemment de
la police zuricoise, dont l'organisation
peut certainement être considérée com-
me un modèle du genre. Permettez que
je revienne — une fois n'est pas cou-
tume — un peu plus en détail sur ce
sujet, et ce à l'occasion d'une confé-
rence donnée ces jours ici par un fonc-
tionnaire de la police, et qui a révélé
bien des choses intéressantes, ignorées
du grand public ; je ne doute pas que
la question intéressera également les
Neuchâtelois.

Tandis que la police cantonale ne s'oc-
cupe que d'affaires criminelles, la po-
lice locale assume, à part cela, diverses
tâches assez lourdes ; elle est chargée
de la réglementation de la circulation ,
ce qui n'est plus une sinécure, de la
police des marchés, des mœurs, des
étrangers, etc. L'effectif de la police
compte 402 agents, dont 280 portant
l'uniforme ; pour une ville de l'impor-
tance de Zurich, je me permettrai de
trouver que c'est peu. Les examens que
l'on fait subir aux candidats désireux
de se faire recevoir dans le corps de
police sont assez serrés ; ils portent
non seulement sur les principales bran-
ches de l'enseignement primaire (lec-
ture, écriture, géographie, histoire, cal-
cul, '"Tnnastique, etc.), mais encore sur
les capacités spéciales que l'on exige
aujourd'hui de tout agent de police ;
c'est pourquoi les candidats ont à se
soumettre à des épreuves psychotech-
niques assez difficiles et du résultat de
ces épreuves dépend pour une bonne
partie l'enrôlement des futurs fonction-
naires de la police.

A part les rondes habituelles, de ]our
ou de nuit, les agents se livrent à des
patrouilles spéciales, soit à l'aide de cy-
cles, soit à l'aide de véhicules à mo-
teur, motocyclettes avec side-car. Les
motocyclettes permettent de faire un
contrôle effectif de la circulation, le
délinquant pouvant être suivi sans pei-
ne jusqu'à ce que son numéro ait pu
être relevé ; on sait ce qui s'ensuit.
Grâce à des appareils spéciaux, les mo-
tocyclettes de la police sont à même de
contrôler d'une manière très serrée et
exacte la vitesse à laquelle roulent au-
tomobilistes et cyclistes ; un diagram-
me automatique livre, le cas échéant,
la preuve indiscutable qu'un chauffeur
est allé trop vite, et cela peut avoir son
importance lorsqu'une affaire finit par
devant tribunal. À noter que la police
possède aussi quelques automobiles qui
ont été souvent d'un puissant secours,
lorsqu'il s'agissait, par exemple d'ame-
ner rapidement à un point menacé un
nombre suffisant d'agents.

Le service de la criminalité travaille
en coopération avec la police cantona-
le ; tous les jours, à la première heu-
re, des représentants des détectives
cantonaux et communaux se réunissent
en séance 

^ 
pour entendre un rapport

sur les événements qui les intéressent
et prendre leurs mesures en consé-
quence. Inutile d'ajouter que le service
local possède un grand nombre de
chiens de race, dont on ne saurait trop
apprécier les services... et le flair. Dès
qu 'un crime ou une disparition ont été
signalés, plusieurs détectives accompa-
gnés de chien» se mettent en campa-
gne, afin de découvrir tout -'l'abord unq

piste ; dans la plupart des cas, le suc-
cès ne se fait pas attendre, ainsi que
vous pouvez vous en rendre compte en
parcourant la chronique des journaux.
A moins d'être attaqué, un chien de po-
lice bien dressé ne se jette pas sur l'in-
dividu qu 'il avait été chargé de repé-
rer et qu'il vient de découvrir ; il se
borne à « le garder à vue » jusqu'au
moment de l'arrivée des agents ; c'est
là une véritable merveille de dressage.

Et savez-vous que la police possède
également un service de presse bien à
elle ? Celui-ci a pour but de découvrir
les donneurs d'annonces louches, et de
les mettre dans l'impossibilité de nuire.
Dans les grandes villes tout particuliè-
rement, les journaux contiennent sou-
vent des annonces qui n'ont d'autre
but que de faire des dupes, et il faut
parfois beaucoup de flair et d'expérien-
ce pour démasquer les individus sans
scrupules qui cherchent à exploiter de
cette façon la crédulité d autrui ou la
bêtise humaine. Et savez-vous aussi
que, peu à peu, l'on a renoncé aux. me-
sures anthropométriques, qui ont été
considérées longtemps comme absolu-
ment infaillibles pour l'identification
des malfaiteurs ? Pendant de nombreu-
ses années, l'on a pensé que le corps
humain ne se transformait plus guère
après l'âge de vingt ans, et qu'aucun
homme n'était physiquement semblable
à un autre homme. Toutefois, l'on est
arrivé à la conviction que cette métho-
de d'identification n 'était pas absolu-
ment certaine et qu'elle n'excluait pas
l'erreur, malgré les onze mesurages
auxquels on avait l'habitude de procé-
der ; aussi a-t-on recours maintenant
à la dactyloscopie, les empreintes di-
gitales constituant une preuve infailli-
ble, celles-ci ne se modifiant jamais
entre la naissance et la mort. Bien en-
tendu, la prise de photographies occu-
pe un rôle important.

Quant à la police du lac, elle est, elle
aussi, fort bien organisée, et sa tâche
n'est pas toujours facile ; elle règle la
circulation là où cela est nécessaire,
surveille les établissements de bains,
intervient en cas de sinistre, recherche
les noyés avec un matériel perfection-
né ; cette police s'est acquis une juste
réputation bien au-delà des frontières
du canton.

Les agents sont également tenus de
prendre chaque année un cours d'équi-
tation, ce qui peut leur rendre service
selon les cas. Enfin , à noter que chaque
fois qu'un accident de la circulation
est signalé, une automobile spéciale de
la police se rend sur les lieux 5 la ma-
chine est occupée par un dessinateur
chargé de relever la topographie de*
lieux, par un photographe, un détecti-
ve et un médecin lorsque cela est né-
cessaire. Cette auto est toujours prêta
à partir.

Comme vous le voyez, les tâches de
la police sont nombreuses et variées.
Malheureusement, le public prend sou-
vent fait et cause, sans même savoir
pourquoi, pour le délinquant, contre la
police, et à Zurich, le fait arrive fré-
quemment. Cela n'empêche pas la po-
lice de s'acquitter de son devoir d'une
manière correcte et, au besoin, énergi-
que ; elle sera toujours sûre d'avoir
i'appui des honnêtes gens,

Une auto tamponnée
par un train

Lundi soir, au pasage à niveau de là
Glane, près de Fribourg, le train di-
rect venant de Lausanne, qui arrive
à Fribourg à 7 h. 47, a tamponné une
automobile venant de la ville et montée
par trois personnes. Les barrières n'é-
tant pas abaissées, le conducteur s'en-
gagea sur la voie. A ce moment, le
train direct arrivait. Le conducteur ne
perdit heureusement pas son sang-
froid. Il accéléra l'allure de sa voiture,
qui ne fut atteinte qu'à l'arrière. Là
carrosserie fut enfoncée et l'automobile
projetée à côté de la voie. On devine
l'émotion des trois passagers. L'une,
Mme Zahn, fut blessée à la figure et
au cou par des éclats de verre ; les au-
tres n'eurent que des blessures superfi-
cielles. On transporta Mme Zahn à la
villa des Glanes, où un médecin fut
appelé. Il constata une grave blessure
au cou, à quelques millimètres de la
carotide qui, heureusement, ne fut pas
atteinte. Mme Zahn a pu regagner son
domicile.

La garde-barrière remplaçante, a re-
connu s'être trompée sur l'heure du
train et s'être fiée à l'ancien horaire,
ce qui faisait une différence de quel-
ques minutes.

Le dernier postillon
BRIGUE, 11. — A Brigue est décédé,

à l'âge de 67 ans, M. Hans Blatter, le
dernier postillon de la Furka.

Grave accident de la circulation
GENEVE, 11. — Mardi après-midi, à

l'angle de la rue Pierre Fatio et Ver-
sonnex, un motocycliste, Georges Ri-
golet, professeur de tennis, et un cy-
cliste, Gildo Imberto, maçon, Italien,
sont entrés en collision et ont été griè-
vement blessés. M. Rigolet porte une
plaie béante à la face et des contusions
profondes aux bras et aux jambes. Im-
berto a eu le crâne fracturé. Tous deux
ont été transportés à l'Hôpital canto-
nal.

L'imprudence d'un employé
de chemin de fer

BELLINZONE, 11. — Lundi, sous le
tunnel de Piantondo, un serre-frein,
nommé Beffa , 40 ans, qui se trouvait
sur un train venant du Gothard, s'étant
penché au moment où passait un autre
train venant de Bellinzone, a été griè-
vement blessé à la tête et a succombé.

Une auto au fond d'un ravin
BELLINZONE, 11. — Lundi, M. Ar-

nold Mariotta de Locarno, 23 ans, reve-
nait en automobile du Saint-Bernardin.
Près de Misox , sa voiture tomba au
fond d'un ravin profond de 30 mètres.
Le jeune homme a eu une commotion
cérébrale. Il est en outre grièvement
blessé et a été conduit à l'hôpital. Son
état est désespéré. Sa femme n 'a eu
que de légères blessures.

Noyade
MENDRISIO, 11. — Lundi soir, un

jeune homme de Riva San Vitale, nom-
mé Costa Luigi, 16 ans, descendant
d'une barque, a glissé et est tombé dans
le lac de Lugano, et s'est noyé.

Electrocuté
ZURICH, 11. — M. Walter Brunner,

27 ans, monteur de l'usine électrique
de la ville de Zurich, travaillant dans
une cave de la Birmensdorferstrasse,
est entré en contact avec le courant
électrique et a été électrocuté.

Riche récolte de cerises
Notre pays possède une superbe fo-

rêt de cerisiers. On en évalue le nom-
bre à 1 million et demi en plein rap-
port, ce qui fait deux cerisiers pour
cinq habitants. En 1922, la récolte des
cerises a battu un record en fournis-
sant plus de 50 millions de kilos. Si les
apparences ne sont pas trpmpeuses, la
récolte actuelle sera considérable et,
parce que dans beaucoup de localités
on manque totalement d'une organisa-
tion de vente, de grandes quantités de
ce merveilleux fruit devront passer à
l'alambic C'est pour lutter contre ce
mal que beaucoup de sociétés d'absti-
nence se sont efforcées depuis plusieurs
années de parvenir à une utilisation
plus rationnelle des cerises en créant
une organisation pour d'achat collec-
tif » de ce fruit Différents groupes ou
coopératives agricoles ont montré beau-
coup de compréhension pour tous ces
efforts. Ainsi, une coopérative du
Frickthal a acquis, il y a deux ans, des
emballages appropriés pour faciliter les
expéditions par quantités. Les envois
ont lieu par la poste dans des cageots
de 5 à 10 kilos. A Bâle-Campagne, par
exemple, une autre coopérative a entre-
pris l'expédition de cerises de table de
première qualité à des personnes pri-
vées et à des sociétés. Ces efforts de
notre agriculture pourraient être consi-
dérablement facilités, si on avisait à
temps les organisations agricoles de la
quantité de cerises qu'elles peuvent ex-
pédier. L'expérience" a montré qu'elles
s'efforcent alors de fournir de la bon-
ne marchandise au moment voulu. On
pourrait avec de la bonne volonté, de
part et d'autre, amener des quantités
très importantes de ce fruit sain et de
haute valeur nutritive aux consomma-
teurs des villes et des régions qui ne
possèdent pas de cerises. On sait aussi
que les cerises mieux que bien d'autres
fruits se prêtent à la mise en conserve
pour être consommées plus tard.

S. A. S.
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Commencement d'Incendie
Lundi, vers 18 heures et quart,

un incendie a éclaté dans l'atelier de
menuiserie de la fabrique de meubles
Jost, à la Lândte. Les ouvriers venaient
à peine de quitter le travail quand une
jeune fille remarqua de la fumée sor-
tant de l'atelier de menuiserie. Elle
alerta les patrons qui se trouvaient
encore là. M. Jost , au moyen d'extinc-
teurs , chercha à circonscrire le sinis-
tre. Par un heureux hasard, les pom-
piers de Nidau étaient justement en
exercice et en un clin d'œil, ils furent
sur les lieux. Aidés de quelques pom-
piers de Bienne qui étaient accourus,
ils eurent bientôt raison des flammes.
C'est grâce à cette prompte interven-
tion que l'on n'eut pas à déplorer un
gros sinistre.

Les dégâts paraissent assez Impor-
tants à l'atelier de menuiserie. Les tra-
vaux en cours ont été détruits. Aujour-
d'hui, les ouvriers s'occupent à dé-
blayer et on espère que le,travail pour-
ra bientôt être repris. Les autres ate-
liers, le polissage et le finissage, ainsi
que les meubles terminés, n'ont aucu-
nement souffert. Le travail a repris ce
matin comme d'habitude. On ignore
encore les causes du sinistre.

NEUCHATEL
Tram contre auto

Hier matin, vers midi , un automo-
biliste qui venait du Chemin du Régio-
nal, a été tamprnné par un tram sur la
ligne de Serrières. Quelques dégâts ma-
tériels à signaler.

Concert public
Programme du concert de mercredi

12 juin , donné par la Fanfare de la
Croix-Bleue, à 20 h. 15, sous la direc-
tion de M. Ed. Marchand, professeur :

1. The Rough Riders, marche, Hay-
dee. — 2. Valse de concert, ***. —
3. Le Diamant noir, ouverture drama-
tique, F. Popy. — 4. Marche de fête,
J. Weybrecht — 5. Coppelia, airs de
ballet, L. Delibes. — 6. Menuet en style
ancien, W. Rust. — 7. Le Grenadier,
marche, G. Parés.

Conférence officielle
du corps enseignant primaire

(D'un correspondant)

Les membres du corps enseignant pri-
maire des districts de Neuchâtel, Boudry
et du Val-de-Travers étaient convoqués,
par le chef du département de l'instruc-
tion publique, en séance officielle, à
Corcelles, le lundi 10 juin.

M. A. Borel, conseiller d'Etat, préside
l'assemblée et souhaite la bienvenue
aux délégués des commissions scolaires
et à M. A. Bolle, avocat et député, et l'un
des auteurs du nouveau livre d'instruc-
tion civique.

Il ressort de la « Discussion concer-
nant l'application du nouveau program-
me d'enseignement » que la période d'a-
daptation , commencée en 1927 et réso-
lue en 1930, est trop courte et qu'il est
prématuré d'en tirer, actuellement, les
conclusions résultantes.

Rien ne brûle ; il serait de bonne sa-
gesse de prolonger les expériences pen-
dant une période de même durée, après
quoi les membres du corps enseignant
seront réunis par degrés, par les soins
du département ; chaque membre de ce
nouveau concile apportera son témoi-
gnage ; on refondra le tout en ajou-
tant des bases et des acides. Bref , cha-
cun va travailler avec entrain à l'élabo-
ration du nouveau labyrinthe.

Le deuxième objet à l'ordre du jour
traitant de l'enseignement de l'instruc-
tion civique est exposé par M. Diacon,
instituteur, qui nous tend la clef de son
nouveau livre, et soutenu par M. Bolle,
avocat. C'est dire que, maintenant, et
après mille vicissitudes, ce dernier pro-
j et doit tenir debout. Les petites criti-
ques bénévoles formulées par quelques
instituteurs (les institutrices s'abste-
nant) mettent en joie les auteurs, tou-
jours bienveillants.

Enfin, M. G. Tuetey, inspecteur du
2me arrondissement, communique à l'as-
semblée nombre d'enseignements utiles
et pratiques sur l'utilisation du « Petit
botaniste romand », de Monard , en usa-
ge depuis quelques années dans nos
écoles.

Journée bien remplie, comme vous
voyez, mais non terminée. En effet, une
séance de relevée rassembla les insti-
tutrices et les instituteurs chargés d'en-
seigner la lecture aux élèves de l'é-
cole enfantine. Mlle Borle, institutrice,
présenta à ses collègues son nouveau
manuel de lecture et jeu de loto, très
intéressants. B.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

8. Marie-Louise, k René-Charles Bove-Rl-
ghlnl , manœuvre et à Estelle-Adèle née
Miïhlethaler.

DÉCÈS
6. Ulysse Soguel, agriculteur k Cernier, né

le 3 Juillet 1863, époux de Flore-Alice Pétre-
mand.

8. Paul-Jules Widmer, négociant, né le 9
février 1878, époux de Madeleine-Anna De-
brot.

8. Frédéric BOgll, chef de train, né le 14
octobre 1873, époux d'Adollne Jan née
Scherrer.

8. Marie-Adèle Berthoud, née le 17 décem-
bre 1835.

8. Elise née Girard , veuve de Jules Corlet,
née le 14 février 1865.

10. Frédéric Schweizer, maître charcutier,
né le 27 décembre 1852, veuf d'Elisabeth
née Gllomen.

Pompes taies itti |
S. A.

L. WASSERFALLEN
NEUCHATEL

TÉLÉPH. 108

Corbillard automobile pour enterre- !
ments et incinérations permettant de I
transporter les membres de la fa- I
mille en même ternis çme le cercueil, |
Concessionnaire de la ville j
pour lea enterrements par oorbil- I
lard automobile dans la cdroansarip- 1
tion communale.

Cercueils.
Incinérations, exhumations.

Concessionnaire de la Socié<té 3e s
crémation. Formalités et démarches. S

OBSERVATOIRE DE NEUOHATEL
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11. Pluie pendant la nuit.
13 juin, 7 h. 30 :

Temp. : 17.3. Vent : E. Ciel : nuageux.
Tremblement de terre. — 0 h. 8 min.

30 sec, assez fort, distance 2800 km., di-
rection Nord (Nord de l'Islande).

Hauteur moyenne p* Neuohâtel : 719,5 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro.
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Niveau dn lao : 13 juin, 429.84.
Température de l'eau : 17°5.

Temps probable ponr auj ourd'hui
Beau temps suivi rapidement de nou-

veaux troubles orageux.
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Bulletin météorologique des G. F. F.
12 juin à 6 h. 30
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SS0 Bâle . . . 4-18 Couvert Calme
548 Berne . 4-16 Nuageux »
887 Colre , . --19 Couvert »

1541 Davos . --11 Nuageux »
6S2 Fribourg . --17 Nébuleux »
194 Genève . . 4- 19 Couvert »
4T5 Glaris . . 4-18 Nuageux »

1109 Goschenen , +18 Couvert Fœhn
56S Interlaken. -4-18 Tr. b. tps Calme
995 Ch.-de-Fds. --16 > ,
450 Lausanne . --19 Quelq. nuages »
208 Locarno . - -21 Orageux »
176 Lugano . . - -20 Pluio prob. »
489 Lucerne . --17 Qg. nuages Bise
898 Montreux . 4-19 % Calme
483 Neuchâtel . 4-18 Nuageux »
505 Bagatz . . - -19 Quela* nuages »
878 St-Gall . . +16 • >1856 St-Morita , +11 Pluie prob. »
401 Schafth" -f l? Quelq. nuagea >

1390 Sohnls-Tar. 4-14 Couvert »
562 Thoune . . 4-18 Quela* nuages »
889 Vevey , . --19 Nuageux »

1(09 Zermatt ,4- 9 Couvert >
__ Zurich i ».+l5.Ûa, . j .ua«, .Vt d'l,

AVIS TARDIFS
Trouvé une valise

contenant divers objets. La réclamer contre
frais d'insertion. Sablons No 6, 1er étage, de
14 à 15 heures et le soir dès 20 heures.

A vendre FIAJ SOS A. spider
torpédo 2-3 places, modèle 1928, taxe
et assurance payées pour 1929. Bas
prix — cas de force majeure. — Pressé.
Adresser offres écrites à F. S. 996 au
bureau de la Feuille d'avis.

Aux Produite du Efflidi
Terreaux 3

Grand arrivage de

Fraises de Lyost
POUR CONFITURES

Bas prix extra
Téléphone 972. M. REYMOND.

On demande bonne

femme de ménage
sérieuse, pouvant loger chez elle ; partie
de la journée libre. Bons gages. Ecrire
sous M. F. 10 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Société suisse des commerçants
Club Montagnard

SAMEDI ET DIMANCHE

COURSE AU CHASSER0N
Départ samedi à 22 h. 04

Inscriptions et paiement du billet col
lectif vendredi de 20 à 21 heures, ai
local, rue de la Treille.

'

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE IA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. 7» 'A.

Monsieur et Madame Ernest Moret et
leur fille Yvette, à Peseux ; Monsieur
et Madame André Moret et leur petite
Huguette, à Peseux ; Monsieur Emile
Moret, à Renens, ainsi que toutes les
familles parentes et alliées ont la gran-
de douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur chère et regrettée fille,
sœur, belle-sœur, tante, nièce et cou-
sine

Mademoiselle Eugénie MORET
qu'il a plu à Dieu de reprendre à Lui
ce matin 11 juin , après une longue et
pénible maladie, supportée avec coura-
ge et résignation, à l'âge de 19 ans.

Peseux, le 11 juin 1929.
Non oe n'est pas mourir

que d'aller vers son Dieu,
que de quitter le lieu dé
cette sombre terre pour en-
trer au séjour de la pure
lumière.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 13
Juin, à 13 heures.

Domicile mortuaire :; Cité Suchard
10, Peseux.

—~vœu*.**-Ku™*,-«u ~̂[-f_~——*x*Ymrirt^̂

Le comité du Frohsinn a le regret
d'aviser ses membres du décès de

Monsieur Fritz SCHWEIZER
membre passif de la société.

L'ensevelissement aura lien sans suite.

Messieurs les membres du Cercle des
Travailleurs Sont informés du décès de

Monsieur Fritz SCHWEIZER
membre du cercle, leur regretté col-
lègue.

L'ensevelissement aura lieu sans suite.
Le Comité.

La Fédération Neuchateloise des
Maîtres Bouchers et Charcutiers, sec-
tion de Neuchâtel, a le pénible devoir
de faire part du décès de

Monsieur Fritz SCHWEIZER
membre actif de la société.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mercredi 12 juin à 13 heures.

L'ensevelissement aura lieu sans suite.

Monsieur et Madame Fritz Schweizer
et leur fille ;

Mademoiselle Frida Schweizer ;
Monsieur et Madame Rudolf Fleig e.t

leurs enfants, à Karlsruhe ;
ainsi que les familles alliées, ont le

chagrin de faire part de la grande per-
te qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Fritz SCHWEIZER
leur bien cher père, beau-père, grand-
père, cousin et oncle, qu'il a plu à Dieu
de reprendre à Lui, aujourd hui, dans
sa 77me année.

Neuchâtel, Neubourg 23, le 10 juin
1929.

Heureux les morts qui meurent
dans le Seigneur, car ils se reposent
de leurs travaux et leurs œuvres les
suivent.

Repose en paix.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu mercredi 12 juin , à 13 heures.

Le comité du Club d'épargne des
Parcs a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès de

Mademoiselle Eugénie MORET
fille de Monsieur Ernest Moret, prési
dent.

L'ensevelissement aura lien jeudi lj
Juin, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Cité Sucharf
No 10, Peseux.

Les élèves de l'Ecole supérieure de
commerce sont partis ce matin pour
faire leurs courses habituelles. Nous
leur souhaitons bon voyage et surtout
le beau temps.

En course

Banque Cantonale Neuchateloise
Téléphone 15.80

Cours des changes du 12 juin , à 8 h. 15
Paria . . . .. .  20.30 20.35
Londres . .. . .  25.195 25.215
New-York , . . . 5.185 5.205
Bruxelles . . . .  72.12 72.22
Milan 27.16 27.21
Berlin , 123.86 123.96
Madrid . .. . .  74 — 74.50
Amsterdam . , , 208.60 208.80
Vienne . . . . .  72.95 73.05
Budapest . . . .  90.45 90.65
Prague . .. . .  <5.33 15.43
Stockholm . . . .  138.90 139.10

Ces cours sont donnés à titre Indlcatl
et sans engagement.

L'Association suisse des amis du
Jeune homme a tenu, lundi matin, son
assemblée annuelle à l'Hôtel de Ville.
En l'absence du président de la section
neuchateloise, M. Emmanuel Krieger,
empêché d'assister à la réunion par la
maladie, M. W. Schnell souhaita la
bienvenue aux trente-cinq délégués.

L'assemblée examina différents
vœux et propositions, entre autres celui
que l'association lutte contre la litté-
rature immorale, demande son admis-
sion à la société du cinéma pour les
films instructifs et soutienne la société
suisse de secours aux anormaux.

Puis, M. Moehr, chef du bureau fé-
déral d'émigration , parla des difficul-
tés qu'ont les Jeunes Suisses à s'établir
à l'étranger, et M. Heurt Perret, direc-
teur du technicum du Locle, fit une
Conférence sur l'orientation profession-
nelle et la nécessité de découvrir tou-
tes les aptitudes des jeunes gens avant
de les lancer dans une carrière.

Cette causerie, illustrée de nombreux
clichés, a vivement intéressé les audi-
teurs et leur fournit bien des rensei-
gnements rarement donnés jusqu'ici.

La séance administrative fut suivie
d'an banquet au cours duquel MM. Bé-
guin, conseiller d'Etat, et Wenger, con-
seiller communal, apportèrent aux dé-
légués les vœux des autorités, tandis
que M. Preiswerk, président central de
l'association, remerciait dans une spiri-
tuelle allocution, la section de Neuchâ-
tel pour sa charmante réception.

L'après-midi, les organisateurs firent
Visiter à leurs hôtes la Collégiale et le
Château, et en particulier les archives
de l'Etat, visite dont tous les partici-
pants se déclarèrent enchantés.

La section neuchateloise, bien que
très Jeune encore, avait pris à cœur de
bien recevoir ses invités. Elle y a réussi
et eDe a fait pour l'œuvre si utile
qu'elle défend, une Mflflflsflte prppar
gafldS. '4

Association suisse
des amis du jeune homme


